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Sur les plus àsuts smttmeis, wérr càm«i_fiÊ^^^ &tti 
mâles Mriikm dm mmx êmr^s d'msMn / 

Vàmi /,.,, Mais eik/:iH^ «INtir^ife^ twfe^ * 
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t La Jeune Fille dans les Bureaux | 



4»^i^*4»^^5N§i.^i^^..5«$^<H'^»^^ I/cnticmi naturel, dis-je. Ce- 

^ _ . . ^ <' '"i '1"*^ jeunes eœurs, débordant 

d'alleetion, et trop lacilemcnt im- 
pressionnables, seraient portés à 

^«^►^«^^^«^❖^'«■❖^^^❖^È'^'K'^^*^^'^^ traiter avec trop de faveur, et (|ui wv 

peut rendre qu'avec de fausses pu- 
ïfa Montréalais, très en vue dans Puisqu'il faut îoîte, que la jeune monnaie de leur tendresse, 

le monde des . affaires» bous disait, il fille, dans le plus grand nombre des C'est vis-à-vis de celui-là qu'elles 
y a quelque temps : cas, gagne son pain, il importe ^que devront apprendre à être polies, dé- 

— Si je devais mourir sans laisser ses études la préparent à cette desti- f^rentes, mais froides, réservées et 
m son à mes filles, et qu'elles eus- née. d'une dignité qui ne se démentira ja- 

sant à gagner leur pain, je leur re- Il a semblé si rude à beaucoup par- im^js 

commanderais de se placer en qnali- mi elles de se soumettre à cette péni- Qi^st au point de vue de cet ciine- 
té de .servantes, daii.s qneiques bon- ble nécessité, après avoir cru à un ^^^^^ p^^e dont je citais 

nés tamdles. plutôt que de travail- avenir lilé d'or et de soie, que l'ex- j, tout à l'heure, disait : 

ler dans les bureaux. penence et la chante nous demau- j^,i,„,,,^i, „,es filles ser- 

Je me récriai. Mais plus tard.dans dent d'épargner ces dé.%fîhisions a , i i i >' 

r . . . . vantes que dans les bureaux, 

les loisirs de la réflexion, je me de- celles qui nous suivent. ^ ^ pourtant, pour les jeunes fil- 

mandai si cet homme d'expérience Kos maisons d'éducation semblent j^^^ exposées à ces dan<a>rs de nobles 

«'avait pas un peu raison. vouloir se charger de ce soin, et l'on .^^.^ j^,, à .suivre et à rappeler. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que ^ trop les encourager à sui- devrait-on pas encore mettre la 

la jeune fille, en générai, est bien vre cette voie. ^.^^^ inexpérimentée en garde 

pea préparée à la vie qui F attend au Aux lirsulines de Québec, par ex- ^^^^^ danger des cadeaux ? 

sortir du peasionuat. emple, les jeunes pensîoftnaires sont . 

-TT . , fiKii',r>;«.e T%,-„1,- 1 La première bonbonnière, — début 

Heureusemeiit- ou commence a le '^"ii.^ees. poui reinix.îi tei le eertili- , , . ' 

, , , . a,, jrr.,,1,,/.,. V-,- .„v ,-„r.„.,ct.~.r,> ordinaire des galanteries masculines 

coinprendpe dans les maisons d'edu- graduée ou vieux monastère, . . * 

. - , . , , . - . Hf> orihiV ij.t,»-c ii^amotic ô — devrait être accueillie avec une 

catioa, et, le dois, en toute .smcen- sutiir leurs examens a i licoic _ , , 

* -„ ■. ^ Korm-flle f-t flf. m/.riiiT rl'aî-inrfl Ir^iir il'oideur SI uiarquce quelle dccoura- 

tt. rtconnaUre, que e est avec une -^"riaait et cie mtnter, a acord, leur , ! . . , 

j ■■ ,1 , , Krr-viii H'f-r-f.lr. mr^AiA,. gérait toute répétition de cette poli- 

ardeur reelk- que I on recherche.au- nrcvct d école modèle. + " ' 

jourd'hui, — à Montréal, du moins, C'est donc mettre dans les mains *^ intéressée. 
— tons les moyens pour améliorer le i™"^ fille, nn outil puissant H «st de ^igle qu'un patron, 

SVstèiae de l'éducation des jeunes fil- «^o"^ tdle n'a pas toujours l;e:^oin de un chef de bureau ne peut se 
les et le rendre plus eUectil et plus ^ ^^^^^ qu'elle retrouvera, permettre d'offrir à sa stén()graplie 

pratique. ^^'^ reconnaissance, aux jours d'é- aucun cadeau, si ce n'est à l'é- 

II n'y a pas à se k dissimuler, le P«"^'<^- P"^"'^ '''' ''^ nouvelle année, où il 

nombre de jeunes filles et de fem- ^''>»^â donc pour l'instruction de U convient de récompenser ses services 
mes que l'obligation de gagner leurs i*^^""^ A cette préparation in- d'une façon tangible. Toute démons- 

tnoyens d'existence jette dans la vie tellectuelie, joignons, pour que celle- tration de ce genre n'ayant pas cet- 
active, augmente tous tes jours, et " ^"i^ complète, l'ediicalion morale, cause, doit indiquer à celle qui eu 
riea ne fait prévoir qu'un moment Les institutrices, qui gardent avec ''^^ ^ 'J^-",!*-'! qu'elle contracte vis-à-vis 
viendra on il pourrait décroître. elles les jeunes filles plus longtemps donateur des dettes qui sè paie- 

C'est bien beau de dire tout haut: que les mères, devront se prêter en- '^""^ peut-être avec des larmes. 
'•La femme doit rester â son foyer", core à cet enseignement. Disons aussi aux jeunes filles qui 

Eacor* faut-il que ce loyer ne soit Les bonnes religieuses surmonte- travaillent parmi les hommes, qu'à 
pas mns feu et qu'elle ptiis.sc y trou- ront donc leur antipathie naturelle ^'^ f'ifcs exceptions près, elles seront 
du m.oins, le nécessaire. Autre- à parler des homme:-;, |)oiir signaler resix-ctées, si elles font comprendre 
tneat, la voilà forcée de s'en éloi- aux enfants confiés à leurs soins les qu'elles sont resi)ectables. I,a prc- 
fBer pour gagner ati-deîiors la mh- dangers que la fréquentation de ceux mière familiarité qu'on tolère, par 
.sistance indî.Hpensable. qui ne sont pas de leur sexe peut of- timidité ou par faiblesse, est le pre- 

Cecî, d aillfurs. semble siiainlenant frir à plus d'un point de vue, mier pas sur la pente glissante et il 

Men compris et d'aucuns, qui, au- Pour la jeune fille appelée à tra- f^-ut en.suite un effort bien plu,-* éner- 
trcfôis, levaient dédaigneusement la vaiUer dans les bureaux, l'homme, gique, bien plus persistant pour re- 
téte sur lajcwne fille qui travaillait c'est-à-dire le patron, n'est pas le l^/igiier le terrain i)erdii. 
pour vivre, reconnaissent anjour- monstre à peindre sous des couleurs La mise d'une jeune fille de bu- 
d'hui que k travail n'est pas plm chargées, mais c'est l'eiinemi natu- reau donne encore une assez juste 
incompatible sivcc »oa honnltet* rel qu'il faut lui apprendre i redott- idée de ce que l'on peut attendre 
qu'avec sa dignitt, ter. d'elle. 
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Quand je vois ces panvres «uettcs mmmmimmmêmm^mmm®.êmmsmm&@Êmm@êmq^ 

dans des toilettes recherchées, déco- 
rées de bijoux et de mille nœuds de 
ruban, je ne les juge pas mais, mais, 
je me dis en soupirant: Quel dora- 
mage qu'on ne leur ait pas enseigné 
comijien cet étalage est de mativais ^-^^^-^ ^^^^^.^^ célébrait, le 20 mers, ou sir Wilfnd et sa compagHe 

gout et combien il les déprécie û&m ^^i^^^ êetaM U soixaîtte-qaâttt- mk lté ie® Wt« Aaleofi^a^Màt 
l'estime qu'elles sont en droit d es- anniversaire de sa naissan<2Ê, sœcmeiffis et cordialement cattetus- 

perer detous. .,, . dépêches reçues^ à celte occa- »», 

Iva jeune fi e qui travaille doit vi- ^^^^^ ^^^^^^^ p^^.^ ç,,^^ ^ Montréal. îe n de mai . 

ser, quand elle est au bureau, a la r • j > ' ^o^o < ■ ■ J 'l't - 

' ^ . . . , ; . ont du prouver une fois de plus, au l868, que leur inariag-e rat cfilewre,. 

plus parfaite simplicité, éviter, _i,„f ^.xri » !■ i • . . * i- ' s " ^ j- 

^ ^■'^ , î / ■ , a Etat. 1 admiration et l atta- et, en dtpit Ge la superstiîion po- 

dans les couleurs, les tpns cnards, „i,„^„„<- , , 1 1 ^. . - a . ^ 

' , t" cnement prolond du peuple cana- pulaire attacnee a une date repiitta 

es vêtements ispen leux et es 1- ^j^j^ p^^^^ ^^^^ ^ ftlri^ sî çï©- ig maa^aîs mgnm, il a été excep- 

_ ' rieusement à ses destinées, tïonnclkment heureux. 

Cette, recommandation n'exclue pas t,t „ - , , t % -4 i 

T3..^ T.,.,,;. ,,,,,- ,„;,. „. Monsieur ijaurier était alors ua 

l'élégance discrète et la distinction ^ ■^^ Ijoi.L.'iir, j ai mis la main 7 , - i. . au.. a i-^ 

permise, de sorte qu'au point de vue ïourA- sur un numéro de l'édition J™ -«f ^« 1 « 1^ 

même d la coque^èrie fLinine bien 1-M«iair« d« -gj^^ * ^^'i^T^rT^n 

entendue, une robe modéste et sobre ^onto, de janvier dernier, contenant |- ""'J^^TJ^ t ir^ 

ne fera rien perdre aux avantages un magnifique éloge de la charmante ^ s» «ti« dam la pol.- 

nltÏÏSs ^ ^ compagne de sir ^Ifrii,«i la pli». ^ deb»ts eon«r«t 

Ce sont autant de choses à répéter me élégante et facile de Mademoisd- J« P«« d^aaiers décowagemeats, 
aux jeul mks q^?^^^^^^^^^ McDougaU, d'Ottawa. f-**«*^ Pé"*^^^ 

au^Î^ œm^ItT la vb Cet hommage rendk I tt» ém lâ*^ * . ^««^ , 

au grana combat ûe la vie. t> . . t < ^ présage du brillant avenir qui 

Et que d'autres choses encore, qui P^r nne compatriote ««»*^f .e priparait. C est alors que ijér 

ne peuvent s'écrire en toutes lettres, v^it etr.^^^ a ra..^^ ^J^^ ^^^^^^ ^^^^ 

mais que l'on doit dire et redire bien_ des tonts. acaimer b«i,^s 

sans jamais se Wrl . -pnts, a^*s^tr ten te ^^^^^^ d JaiilaBcs .t ses éi^ 

Institutrices religieuses q« laï- "'"tient, outre sa valeur emmem- , ^ « ^ 

J.11Î.U.I.UUH-Ç& tcHgicu&ch uu mi i»agtî»ats, coinîEte elle partage a»- 

niips vniis avf.7 iiti (rranrt dovotr à ^eut Sympathique, une telle valeur . ' , . * 

ques, vous avez un grana aevmr ^ ^ , -'^ . ^ ' . , . , - . lourd hui ses succès éclatants, eîk 

rpmtilir morale, que je me sw^ fsit ttit pîaa- ■ ; 

*^"*F'''"-' -iii!- !'>ii adoucît par 1 amour et nu devotie- 

sir de le traduire iiour 1 açrement et r"- 

FRANÇOISE. Futilité de mes soeurs pa^rorigiue, «êpuisable son rude laW, 

— ♦ , par te tef« et, pm U M. travaux arnus et stimula sesg^e^ 

ncreux et constants eîiorts, boa 

E«wi(rôd«no«iet(Hi3owae rHn , cuite pour sîe w«nd h s» t»dT« 

' I^adv Laurier, 1 épouse du ire- , % , , , 

mier-Muuslre bien-amm de la Pius- 



' JOURNAL DE FRANÇOISE" sanet, i*s eaiH«ii«Ms les 



sont passés en prtwerl». 11 «e voya- 
, çe jamais sans elle, car, "la vie es;t 
plus connues. Avec Ottawa pour - gt» séparés", dit 

Le "Journal de Françoise" prépa- ^^^''^^'^^ '^'-^ j,aiy Laurier 

re un numéro de Noël et du Jour d^ nai^'mnces s'étend sur h fl«be, j^^^ Laurier est une fort belle 
l'An qui ne le cédera en ri-en sous k car il n'est peut-être pas un seul per- ^^^^^ et di^çne, et possède vm 

rapport littéraire, aux numéros de sonnage éminent qui ait vi,sue la ^^jg^ et ce ehaniie et cette gm- 
luxe des années précédentes. capitale Mm mtàt S»iïi ie l'hospi- ^ ^.^^^^ l'apanaçe du tvpe par- 

Parmi les collaboratrices et eoUa- ^a"*^ du Premier-Ministre et sans ^^.^ familles caaaât»- 

borateurs, citons Mlle Vacaresco, avoir apporté le souvenir aimable „,>s.,rançaises. Hue s'halnlle trèsi 
Gaëtane de Montreuil, Madeleine, de la plus gracieuse des hôtesses, y^^^ quiconque eavie son goût 
Colombine, MM. Louis Fréchette, De plus, com»» 1!^% Lftttïîer ac- exquis et ses niagniiiqaes t^Ufettef, 
Krnest tîajîiion, Chs. Langelier, Dr eompafne toujours son mari dans peuvêHt àleur aise suivre siosa exem- 
Choquette, Ed. FabTe-Surveyer>etc., ses pérégrinations à travers le con- pk\ en ce qti'elles .sont presque tom- 
etc. tînettt oa au-delà de Pociani elte tes faites au Canada, Jadis, elle «a- 

Ainsi qu'on peut le constater, le compte dans « cercle nosnbre ployait nue ieîiime de l'art à Mont- 
"Journal de Fran(;oisp" continue de d'hommes émineuts et de îetnnies rêal, inass ree«nme«t son onvraj^e 
mériter la meilleure comité la plus distinguées, tant dans la république été fait à Ottawa, La tottette qti'el- 
brillàttte collaboration, voi^n® ^ue mt I%i lettm «œ-iel4 ées le portait m e«BiWftm«P»emt «t ^1 « 
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été fort admirée à Londres, a été 
oaiîtcctionnée à Montréal. 

''I^ady IfiuiritT aime beaucoup à 
recevoir, et se complaît pariiculic- 
r&ïneiit dans la société de la jeunes- 
se, et piiss tl'mu' filk — la fille 
peut-être d'un représentant d'une di- 
vision rurale, ou cette . autre possé- 
dant " un talent musical extraordi- 
naire — ont entrevu ^«jiir la prc- 
Hiière fois le rayonnement des splen- 
' deiirs de la vie sociale dans le cercle 
brillant qtî'abrile le toit du^ Pre- 
mier- ilinistre. 

*'Ses masfititoïis stmt sans osit-nia- 
tu.:m., et n'en sont pour cela même 
que plus recherchées. Ses "jeudis 
soirs", si populaires jadis, ont dû 
être discontmties vn les séances pro- 
longées de la Chambre, mais les vi- 
siteurs de la session, qui ne rega- 
gnent point leur foyer à la fin de 
chaque semaine, savent quel bien- 
veillant accueil les attend le dimaïi- 
che soir. 

"Pendant la sessÏM", Sir Wilfrid 
et I^adv Laurier sont rarement seuls 
pour le Inmch ou le dîner, et, outre 
les entretiens intimes, plusieurs 
graistles réceptions sont données plus 
excIusiveîiHeBt pour îe monde politi- 
que. Ces réceptions peuvent, à Juste 
titre, être appelées imisicales, car il 
y a toujours un excellent program- 
me, atiqite!., de temps a autre, l'hô- 
teîsse elle-même contribue par de dé- 
licifttses fantaisies. 

"Lady Laurier est une excellente 
pianiste et f » ^r< f.iiv"\i (o:iuiie 
patroBOe de ja musique. Plusieurs de 
ses protéj,éb travaillent aetuelîe- 
imeat à conquérir ou ont conquis dé- 
jà une place d'honneur dans le mon- 
de des miisicicBs, grâce à l'intérêt 
qu'elle leur pjirte et à l'encourage- 
B&ent qu'elle leur donne ; Tune d'el- 
les, Mademoiselle Gauthier, par som 
entreiiisse et sr>n aide, étudie à Pa- 
ris, où déjà sa Ijelle voix lui a ga- 
gné des laurier». 

"Dans SCS Jeiifies années .I,adv I/ati- 
eier était très habile pour les tra- 
vaux de fantaisie faits â l'aifuille, 
tîiais «île île trouve guère de loisirs 
si It'ur consacrer tnstjnl.i-nnnt, et les 
beaux morceaux «jui ornent ses ap- 
parteiuetits «itt été im achetés ou 



donnés par des amis. Elle est aussi 
une amaïllt» âes fleurs, et porte gc- 
nêraleuiont sa fleur fav<irite, la rose, 
"American Beaul> ' . lille prend uu 
g^rand intérêt à son jardin d'Artha- 
1 ."-k.wille," et recherche lès plahtcs 
rares, 

■ "Elle est une femme très occupée, 
car. nutre ses autres multiples de- 
voirs, elle exerce mie suïveîllaiice 
personnelle et ■bienveillante sitr f%&^ 
miiiistration de sa maison, bieïiveil- 
iaijcc dont fait foi le dévouement 
sans borne de son personnel. "Plus 
on la connaît, plus ou raiiiie", di- 
serst ceux qui la connaissent le 
mieux. 

"Elle est très active en eeuvries de 
charité et ne refuse jainais son obole 
ou son patronage quand elle peut .le 
faire, mais ses fÉincipaiix dons 'de 
charité sont faits sans éclat, discrè- 
tement, et connaissent .K^ement le 
chemin de la publicité." **1P^às à ceux 
qui demandent le plus fort, mais à 
ceu.x qui ont le plus besoin", telle a 
toujours été sa devise. ■ " 

"Dans sa superbe demeure à Otta- 
wa, on peut admirer maintes choses 
précieuses, parmi lesquelles, tout 
d'abord, " la médaille Nl« couronne- 
ment qu'elle a reçu des maiiis de la 
reine Aiexandra ; son magnifique 
diadème que lui présentèrent les ho 
notables membres du t énat ; des 
photographies jiu prince et de la 
princesse de Galles, avec leur auto- 
graphe, souvenir de leur visite au 
Canada, et aussi une photogra])hie 
autograjdiiée de feu la reine Victo- 
ria, souvenir du Jubilé, qui fut l'oc- 
casion du premier voyage de Ivady 
I^aurier daiijî les vieux pays, lors- 
qu'elle et sir Wilfrid visitèrent aussi 
la France et l'Italii-. 

"Une tabatière d'or, incrustée d© 
diamants, un souvenir de la visite 
du duc d'York au Premier-Ministre, 
occupe une place d'honneur dans sa 
précieuse collection, qui contient en- 
core une médaîllc du pape Pie IX, 
cadeau du nouvel an envoyé par le 
Saint-Père par rijileruiédiaire du 
délégué apostolique ; le coffret d'ar- 
gent dans Irtjui'l fiirent présentées à 
sir 'S^Vilfrid Ich frauchisi's de la ville 
d'Edimbourg: ; uije porcelaine comp- 



tant dea?ç eieàl-^dltqttante ans d'exis- 
tence, un souvenir de la visite du 

PrineeiR^^Oï»^^*^^^'^.'^^"." M"' vint 
au pays l' automne dernier ; (jnel- ' 
ques porcelaines japonaises très in 
téress.nites données |)ar le consul-gé- 
néral du Japon ; une niagniiiquu 
<î©iEtp» portant les armes de sir Wil- 
frid et une inscri])ti<)n, dernier sou- 
venir de Lord et I,ady Minto ; aussi 
tut encrier d'argent, gravé, . dernier 
cadeau du jour de r.\n de l^idy i\Iin- 
to, et. la clef d'or avec laquelle sir 
WiMri|d a ouvert .te "Produce Ex- 
change", à Ijiverpool." 

Je me permettrai de mentionner 
pour terminer, la sninnlu' coupe d'or 
donnée à sir Willrid par Lord et 
Lady Aberi^en qui comptent au 
pays, tant d'admirateurs et d'atlis. 
Cette coupe aura sans doute échap- 
pf & P attention de Mademoiselle 
McDougall, peut être aussi à son 
souvenir, au milieu de tant de bel- 
les choses qu'elle avait à retenir. 
Midame BOURBEAU- 
, RAINVILLE. 
* 

Madame Uuclos de Méru, membre 
de la Société dés Gens de Lettres, et 
nouvellement arrivée de Paris, sera 
heureuse de donner des leçons de 
diction et de bonne prononcia- 
tion françate Mme Bueteg est elle» 
même l'une des ])reinières élèves de 
M. Vilain, de la Comédie Française. 

Madame Duclos donnera ses le- 
çons au N" 348 de la rue Saint-De- 
nis, S'adresser, par lettre, ou tous 
les jours de l heure à 3 heures, p. 
m., et de 7 à huit h^SBfeSv p. va. 

_ 

Si Ift beauté fait des conquêtes, ce 
n'est pas elle qui les conserve. Au 
bout d'un certain temps, la beauté 
des femmes jjcrd toute sa force à 
l'égard de leur mari et la tendresse 
qu'on peut con.server et que l'on 
conserve, en effet, se trouve fondée 
non sur la beauté,, mais sur d'a.u- 
tres qualités. L'expérience tait voir 
q,ue les maris dont l'amitié est là 
plus longue et la plus ferme lU' sont 
pa.*i pour l'ordinaire ceux qui ont de 
belte femmes. — P. Bavle, 



FRONTENAC INTIME" 

1052-1658 

D'après les "Mémoires" de Mademoiselie de Montpensier. 

Je témoignai pourtant être Frontenac (jsa (Ivrcchef lui dentanfler la personne Ai; :::-inn>: wn vous Jio- 

fort gaie ; et coinme j'ai le si elle aurait pour agréable qu'elle nore le plus ; je ne lui ai jarriéti s en- 
visage assez égal, et que la rééM. a#ee elle à Saint-fargeau. La tendu parier de vous qu'aifec le^er- 

joie ni la tristesse ne me changent duchesse lui rép»adît.par un sarcas- nitr resptci. Tant qu'elle en usera 

pas, on ne remarquait point tout ce me:. ''Ragpelez-votts qae vous a.vea ainsi je ne pinse pas qm ee soit 

qui m'agitait dans cette conjonctu- à stftVre un procès à PafîS: vos în- voftis m teanquer que ém la voir." 

re. ha, seule pensée que les comtesses térêts exigent que %-ous y deuieuriez Montpensier répcuadit: ''IBUc m'em 

de Fiesque et de Frontenac en se- jusqu'à ce qu'il soit jugé!" manque en toutes occasions ; c'est 

raient fâchées me. réjouissait. Pour L,e lendemain, Mademoiselle de nne femipe que je n'aime pas ; je 

en donner des marques publiques Montpensier quittait Ju^isj- po«r vo«s l^ai assez fait coîiBaître.'" 

j'envoyai quérir des violons et des Fontainebleau accompagnée de Mes- La comtesse répîiqtia: "Si vous 

comédiens à Paris ; je retins force dames des Marais, de Ségur et d' Es- voulez que Je ne ia voie plus assm- 

dames pour danser et souper avec càltf/- "^lEâlaîiie de Fi%i«€èsae, m&m~ lœz-iïtoi éom que tous une traiterez 

moi : ce sont des circonstances aux- tent les "Mémoires", nous regardait eoïnmè par le passé, et que je serai 

quelles il ne faut pas manquer, et s'éloigner, Jes larmes aux yeux." fôH bien avec vous. Je ne la qBitte- 
qui sont de politique. Madame de La rêeonfiîliation de Madeffiiaîsel- xaî p^ sans cette promesse de vo- 

K-oquelaure ( i ) entre autres y de- le de Montpensier avec son père sui- tre part. ' 

meura. Frontenac et sa femme n'a- vit de très près son rapprochement L'impérieuse Mademoiselle, qmi m© 

V aient pas la mine giaie, ni l'un avec la Cour, au grand déplaisir dés. !SO«f irait jamais qu'on lui posât éts 

ni l'autre n'osèrent me faire des comtesses de I''iesque et de Fr >tite- conditions, prit feu tout aussitôt: 

compliments sur mon avvommode- nac. "Son Altesse Rovale ( Gaston "Je lai dis îort aigrement: Quoiî 

inent avec Son Altesse Royale parce d'Orléans) écrivit au cardinal pour vous me donneriez l'alternative sur 

qu'ils savaient bien que je ne crôi- lui dire que f êtais raccommodée urne affaire dont je s.r s la maitres.se 

rais pas que cela partît du fond du avec elle et qu'elle le priait défaire et vous tunis tra-aeriez d'égales^ 

cœur." trouver bon à Leurs Majestés que Fiestjue et luoi? Croya-vous qua 

Trompée par cette fausse allé- j'eussë'i*teTOeitr de few yter rendre Toit puisse vivre dans le monde, 
gresse et croyant, dans la première mes très humbles respects." M. le sans elle on sans moi? Tout ce que 
ivresse du triomphe, surprendre comte de Bethune lut chargé de cet- vous dites pour vous justifier vous 
mieux, et une fois de plus, la géné- te grave dépêche. ; condaau»' ; me parlez pas davan- 
rosité de sa bienfaitrice, Madame de De Blois, Mademoiselle de Mont- tagc. vous me faîtes pitié!"... 
. pénsier se rendit à Limours: "Ma- Sur reatrefaîte, Frontenac parut. 

(1) "MaïUimc de Roquclaurc, dont la dame de F'rontemic y arriva «no "Lorsqn^îl entra, racontent les 

■beauté faisait grand tTuit, disent les ''Mé- heure après moi, sans que je l'eu.'^se '3,1 en» 'ires". Fronieuac tira son 

moires": assurément c'était une belle créa- mandée", racontent les "•Mcmoi- mouclunr de sa poche : H en sortit 

tnre". res". Frontenac suivait, mené eu un biiiot. Madame de iiarois le ra- 

"Une belle créature", pour dire; "une bel- laisse. Le lendeiàâîu amr de Ptodk m«ssft> quelque temps après, sans 

le fejiuiic", voilà qui o.st bien caïuulion, peu- vée de la duehe.sse, Mad.uuc de Fron- s.tvuir trin"! il venait, et me dît : 

siez-vous, clummuitcs lectrices, Vou.s hùip tcuac, obséquieuse autant qu'inté- "Voici «He lettre que j'ai trouvée", 

erreur; l'expression est parfwtetnent Iran- ressée, vint "lui titer îe rideau**, Se la lus, et d'aîwi |© rseonnus 

çaiisc,. parisimme même. No.s "h'aibitants", c'est-à-dire, asS'ister à ,sou conchor. récriture de Frontenac : j'avais sois-. 

o.t, avéc tnx, \m\ nombre d'ouvriers do mis KUe eu profita pottr lui dire, en gui- vent reçu de ses ridicules missives;<i 

petites villes en u.wit et aVMsent quotidien- ise de bonsoir, cette doléance exagê- il Va'&a a écrit beauetfnp, pi^Èi 

neracnt. Seulement, ils pr«Mronceivt riial et rée: "Je stîis la plus malheureuse picoteries. Je m er. .'."..a à lui tt &t 

(lisent: "criatiiro" . Ce qui ajoute au ridi- créature du monde do n'être pa.«i lui montrai ; c'était un vrai ftonki 

cille dans lequel est tonihé ce mol vieilli. bien avec vous. Je n'ai rien l'ait qui (billet galant ) 5 M et sa leaame en 

. . ait pu vous déplaire, si te a'e^t rougirent, mais ne m'expliquèrent 

(X) Voir le ".louraal dé Françoise" du avoir vu la comtesse de Fiesque. et pas le mystère. J'appris que c'était 

i8 JBovciuhro iyo5. vous tte me l'avieï ptis délondu. C'est à Mademoiselle de Mostomart qu'il 
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èefiwt;: il m ■ était fort «mon- let trouvé à WsBiours, par Madame elle; je lui témoignai beaucoup d'ai- 
reux," 1?^ Marais, dajEi^ les appartm^uts greur pour Madame de Frontenac, et 

Celtt' iniidemoisclle de Mortemart pferticuliers de M ûtithtmt ékM.ont- Je ne promis fien de positif sur le 
ne coîiiptait alors que sei^e prin- pensier, et ié! couplet-épigramme voyage de la Cour." 

uÈîSis -ivlf IksHuisliCres. EHc que Frontenac, fit c<ntrir. sous le A mesdames de Béthune et de Bou- 
s'appelait, de ses noms et prénoms manteau, dans les aniichambres de thillier qui revenaient sans cesse à 
officiels, Pïançoise-Atàénaïs de Ro- Versailles représentent Men l;*4lfi«ii la charge, (3), la Grande Made- 
eheciioiiart-31ortemart ; c'était la et l'oméga de cette intrigue com- moiselle répondait invariablement: 
lutHit: iiiarqid&e de Montespan, qui mencée, poursuivie et close comme "Toute la France a vu que Mada- 
serait plus tard la seconde maîtres- aa Mît «iasas «a bal masf mê. l/^tA We dé f1t?èM*Èai#ie a logé avec Mada- 
seen titre de Louis XIY, la troisiè- toire a reconnu tout de suite, et le me de P^iesque ; qu'elle ne l'a pas 
me reine (i) du grand siècle et domino rose et le domino noir; rien quitté d'un pas, quoiqu'elle sût la 
doat SProntenac saluerait ï%'eiïie- d'êtoffliailt ëîl ©èla, tous deux n'a- manière dont tîîé était avec moi. 
ment an trône de France par r.ii vaient-îls pas impuideinnieut Jeté Après cela on me croirait une gran- 
complet d'iiue audace et d'une iiiso- leurs loups à la ligure de l,ouis de dupe d'avoir en agréable une tel- 
lence inouïes. Il oserait eàansonner Xl¥ et de madame de Frontenac? le conduite. Je yeux que mon ressen- 
soii maître, (et quel maître! ) le Madame de Bouthillier, tante de timent paraisse; et elle sera bien 
Roi-Soleil, le dieu-monarque, i'arbi- la "Divine", vint à l,imours rencon- heureuse si elle en est quitte pour 
tre de l'Europe : trer Mademoiselle de Montpensier et ûe pas venir à la Cour ; la péniten- 

piaider auprès d'elle la cause de sa ce n'aura pas étéf-proportionnée à la 
Je sais. ra« que le Ri:>î, notre Sire, 7iu-cc. SI. de Math a, grand ami de faute." 

Êàms la MoiLtespEui'; i rontenac, et Madame de de Béthu- "Un soir, comme j'étais couchée. 

Moi, Fr«itefâ.c, > m'en crèwe de ^ié, ^ od joigiiirent leurs iust^pKa^ uamx madame de Frontenac me parla ; 
Saefcamt, etc., etc. siennes, mais inutilemettt. I*' offensée elle prenait toujours l'occasion que 

demeura inflexible. j'étais seule. Bile me dit qu'elle étWt 

Mais à quoi bon citer? Ce complet "j^ grande qtoestîoiî était, écrit au désespoir de ce que je ne voulais 
en son entier, n est -il pas anjour- Mademoiselle, que Madame de Fron- pas l'amener avec moi ; que c'était 
d'hui dans tontes les mémoires com- tenac voulait venir à la Cour avec une marque certaine de sa disgrâce, 
me dams toutes les bibliothèques? moi et que je ne voulais pas l'y me- Je lui répondis: "Votre fauté a été 

(2) Je dirai seulement que le pou- ^er. Ils se disaient que c'était, en , ' 

r bon français, lui donner son congé, (4) Madame de Frontenac n'eut pas tou- 

■{2} " Qeiamâ tm la voyait passer, avec et lui faire connaître que son servi- |ours des amis aussi fidèles et aussi cons- 
Madatae et la reiffle, dass le même carasse, ce ne m'était pas agréable. Je ré- taots, témoins MonsieBr et Maâma» de 
le pe«j>Ie s'écnait: "¥oilà les trois reines! " pondis: "Il y longtemps qu'elle l'a ré : 

Bœler: "Mogiraîfcïe ïlniverselle, aa som dû voir ; si elle examine sa conduî- "Rare et sa femme, qui étaient le-s grand» 
&e- "aiMttteiSpaîs'% page iS2, tcanc 36, Wmm& te, elle ne doit pas m* J €aS*e penser; amis de ces danœs (^fesque et ï^ont^c) 
IWfot Fri»s, ÊfJitcttrs, Baris, elle doit faire tout son possible pour les renièrent comme beau meurtre dans un 

(J) Ce famscux coaplet court la rise, au réparer ses fautes: ce n'est pas un éclaircissement qu'ils voulurent avoir avec 
Caaaâa ctamme aax Etat»-Uais, d^wîs plaa bon parti pour elle que de me qtiit- moi." Après les avoir écoutés je leur dis: 
ëe tetote ans. Il a été ymWii : ter." Bladame fie Bouthillier me "On est fort châtié, après avoir agi, de dé- 

i" : Bams îa. ='Kcvi!« Cana^iienne" de Mont- parla: je lui fis mille amitiés pour ."iavouer ses actions comme mauvaises; c'est 

réal, teMne '^âne, à la page 72 ée la Hvnâ- , _ — _ _ , — pourquoi on ne peut rien denwader aux :g«ns 

mm de -jmvkr, JS72 ; toriserait â porter à qaasasirte le <MMat des que cela : on en croit ce que l'on vent." 

2* ; Haas r"AIb«m da Tcwriste" de sîr éââtàom parues. Mais rien ve tm prouve que Plus tard, en 1664, Mademoiselle de Mont- 
J.-M. I^Moine, — âeaœêfne cdittofi, — la vogue de ce Hvjae se soit mstttbeniie à ce pensier s'appliquera les réflexions que lui 
î«7.2, à la page 42 ; degré de iUvre^ de ^2 à 1897. Oaos tous ijispi«s la lâcheté d«s époux Raa-ê. V-oici ce 

' 3» : Dsuis twttfass le» ééiiUMs — voir char les cas, les %-itip. éditions du "Frontcna*" cp'elk écrit, après sa récoïK-iliation avec 
Ittfere i«r — d» "©oaiit rrtnrtetna* mâ New d« l'arilanan «a parfaitement vu%arisé l'é- Ixiuis XIV, et au souvenir de l'hyixjetite 
Fï-Miee «ndar hanm XIV", d« Padatett. î/a ftgcamBM. éonA il e»t ici qu<^ion, eirtliou»ias»ie avec lequel tout* la CSUt, Vt- 

ÎBTBïBtere «Hi«i*i & owrafe, aujour- J« crois ces réféiencc* nécessaire» et J'iii- nvjt à sa rencontre, recueillit à Fontaine- _ • 
d'àm %U»^m, I-arut «m («77, «t la (kr- vite mes leetenn à les vérifier. Elles leur Weau ; "Dans ce retour (de la bouwie fcf- 
mèe« m 1%. Or, êms k wur» de £«9 prïwvepont m^uotatme m U tmnva.m toi tune et - de la faveur du Maître) unit le 
viagt «w U '►Fr'/sienw" de PaAman a été de certain» criii<iu« qui w'oirt. reproché, moBd» était de tiw» a»nis. quoique je fusse' 
réédité m mams viagt km. Je dis au mus couleur de ptiritaMisme, d'avoir puMié, Weji petsuadée du contmire ; diMis mon exil 
moim viiHft fois, car rmti<m de i«S3 «a en 1902, dan» mm "Frontenac et m amis", on n'avait pas «u les mèînes etmpreswroènts, 
«t déjà la "drxiém-e" Uitim, Dix idititma. m c<»pl»t "AhiAÂ m mMeet secrtst/^ tM»- C'est l'umis^ ^ de la Comj yt tfi»- 
m an», Hio tel mm» ée Ukfitkie m'm- tm MsMtnl " — ®, M, cTO àolt mv^ à «'en t^taj^, 
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publique, îl liiut que la péiiiicnct; 
soil de même". A cela elle me dit : 
"Au moins, à votre retour, puis-je 
espérer d'avoir l'honneur de vous re- 
voir?" Je lui répondis : "Attendez 
mes ordres, je vous les enverrai". 
Elle me vil, le leiulemiiiu matin, 
monter en carros.sc: ee lut là les 
grandes douleurs ; les larmes furent 
bien plus abondatite.s qu'à Juvisy. 
Pour moi, ma constance fut fort 
grande ; je le.s regardais iort tran- 
quillement ; et si j'avais pu altérer 
mon visage et me donner du cha/jrin, 
ç' aurait été le souvenir du temps 
qu'elle riait quand jè pleurais." 

Telle fut la fin de cette grande 
amitié féminine ; elle avait duré six 
ans: "grande aevi spatium"! 

Trois jours après l'arrivée de Ma- 
demoiselle de Montpensier à Saint- 
Cloud, Frontenac se présenta, ac- 
compagné de M. de Matha, son té- 
moin banal : 

"Sur ce que je vois, dit-il, Votre 
Altesse Royale ne traite pas ma 
femme comme elle avait accoutumé. 
Cela me fait connaître cju'elle n'a 
pas son service agréable ; je viens 
vous demander son c(n!gé." 

Mademoiselle répondit: "Vous 
vous faites juistice. Vous savez que 
je n'ai pas sujet d'être satisfaite de 
votre femme ; sa conduite a été tel- 
le qu'elle devait juger que la mienne 
changerait." 

Et les "Mémoires" ajoutent: "Je 
lui donnai très volontiers son con- 
gé. Frontenac me fit la révérence et 
s'en alla. Je fus assurément plus ai- 
se de le lui donner que lui de le re- 
cevoir. " 

1,0. retraite de Madame de Fronte- 
nac fit grand bruit à Paris et par- 
ler d'abondance les désœuvrée de la 
Ville et de la Cour. Fronteuac.soute- 
nant jusque dans sa disgrâce la que- 
relle de sa femme, ne désarma point. 
Il s'en alla à Blois rencontrer Gas- 
ton d'Orléans et lui rendre compte de 
la brouille des deux bonnes amies, 
comptant bien raccommoder l'affai- 
re, Mais il ne connaissait poiiit »»• 
hôte. D'Orléans était un capon, un 
ingrat, un égoïste et un "lâcheur", 
I/a Gtandts Mademoiselle reiul eoti« 
tm lui, dam stm * 'Mémoires", cet 
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Sa/ni à vous, mes sœurs ' l 'ûus qu'un antiqm iimge 
Met, pleines de douceur, auprès de voire seuil ; 
Cati^irigmtflm exquis, au terme âu myage^ 
'0^0- h gréœ mtre smteît'. 

l 'ous avez tes beaux yeux des aieuies de France, 
l^WT Smrire charmeur., tendre et grmue àla jo.s, 
Mt-Vûtire lèvre gaxie .els ^iA-fe ssÊise^pHee 
L& smmy ée$ mats êa^efms. 

Ainsi qu'un diamant c'e nture dam sa ^a^i^ue 
Jusqu' au joîir ou f ouLl Jaii jailnr sàti éclair, 
Csmme mt m ##9r wmsgmrdez moire tmmgm 
An verbe harmsAmx eCdair. 

De quelque jeu sacrÉ vms semblés des prêtresses. 
Fleur du vieux std gamlffk éeime-tt» Cmmaim 
Mtje efVSs gsi qui c&arwtm msiresseS' 



Du simlaire tranc V'jire fnmeaii livani 
Germe./écmd ei jî^r, mm M ^w.ml i/m, 
M étm le ftmÊ'-mÊmË^i^:0 èi Sim 
Mûri smm-i<e: m^mr§ * BieM / 
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écrasant témoignage: "Tout le mmiet- 
de croira — si j'abandonne Frcîon- 
taine et Han — que je suis comme 
mon |)ère qui, en tonte cK^casion, a 
sacrifié ceux qui Tout très bien ser- 
vi: psHsr moi, je n'en userai jamais 
ainsi," I,a vie de ce Gaston d'Or- 
léans n'est qu'une suite de bassesses 
et de trahisons : pt>ur qni r.m.iîyse 
elle ne laisse au fond du creiuset 
q«*une boue de vilenies, ^tsin^e ans 
aiparaviutl, en 1641, conspirant 



Be 'Thotiï, & avait tomtensement 
abandonné ses complices, livré leurs 
tètes à récUafaud, tandis qu'il sau- 
rait ïâclememt la sienne am pis #a 
leur stUig. Aujourtràià il coMEttet- 
tait vis-à-vis des uieneT.irs de la 
Fron<:k, revolati©a fait€ toml à soa 

ERKEST MYRAND, 



m I^E JOURNAI, DK FRANÇOISE ; 

|fe^'%'%>%<%<«<ifc"».-%<%.^Mfc****^'»-'%^'*.'*.«ik<k4S tirçs dans le cours do l'année. 

î w^^^^^ # ies kctriccs du 'Mournal de Fran-; 

I IllOC'lîvîw I çoise'* savent à quoi s'ea tenir sur »iwsd«4«>ittS: M joutnal: "U Ca- 

I # les mérites de cette Association, nada", cet article, lequel n'a pas besoin de 

^•*^-*-%.<%.'%,-%.-k'»*.<».%.-».'%.'».*.%.*-*-»-»**i# dont nous avons déjà parle ici. I,es commentaires. — N. delaK..) 

I,a tiuirile s'exerce sitr «ne vaiste conditions en sont bien iaciles ; il Nous nous empressons de relever, 
échelle dans la ville de Montréal, suffit de s'eng^agcr à donner deux ajf- pour le bénéfice de nos féministes 
Après les nombreux banquets, où les ticles de ling-eric par année, ]ionrvu canadiens, une série de faits qui 
coîirives par centaines — toitjours qu'ils soient neufs, utiles et conve- tendraient à prouver que les ban- 
les mêmes — prennent place, chaque nables. • quiéi^S: ffeiinins sont plus fidèles que 

ftntoée, voilà qu'aux approches de Plus de deux mille morceaux, — les banquiers masculins. 
Moël,on commence à faire les dis- draps, serviettes, bas, chemises, ju- H existe à Joplin, aiissouri, une 
trihntions de vêtements aux enfants Pons, — o«t été reçus et con- ' ^ai»*î««' '«1*, a'^ree un capital de 
pauvres, . fectionnés durant cette année ; la $5,ooo, possède un surplus d'un 

Jeudi dernier, les dames patron- distribution qui s'en est faite, jeudi quart de million de dollars ; elle a 
nesses à l-Asile de la Provideiice,fai- dernier, parmi les institutions cha-' 1476,579 de dépôts, gérant, le 
saîent aux déshérités, du quartier ritabies a été des plus abondartes etj sous-gérant et trois des comptables 
Saint- Jacques, leiirs largesses an- des plus généreuses. ' de cette banque sont des femmes, 

nneiles. Fête de la charité inttres- Parmi ces institutions, nommons: Dans l'Etat d'Iowa, il y a actuel- 
saute à plus d'im titre, touchante — l'hôpital Notre-Dame, qui a reçu, lement quatorze caissières ou géran- 
infinimrîit! — au coeur du specta- pour sa part, 200 morceaux ; celui tes de banques, et dix-huit sous- 
tenr. An-dessus d'une centaine de de Saint-Paul, (département des caissières, dont la plupart ont gagné 
ballots de vêtements confectionnés, maladies contagieuses ) , ifoo ; l'hos- leur position actùêMe âpj?ès avoir dé- 
arax heures de couture par les dames pice des Incurables, 100 ; les Orphe- buté comme simples commises, 
patromnesses elles-mêmes, ont été lias Catholiques, 50 ; l'orphelinat Et Ton affirme, là-bas, que jamais 
largement répartis parmi les misé- Saint-Patrice, 50, etc., etc. Nos îhS- «Me banque gérée par une femme n'a 
xetix, et rien n'était attendrissant) titutions catholiqwKS ont donc été fait faillite, et que jamais une fem- 
comme de voir les enfants venir largement servies et pourtant, je ne îiie à qui une position de confiance 
ehereher,, chat un k- loi qui lui était relève sur le comité, dont I,ady dans une banque, a été donnée, n'a 
assigné, et, aller ensuite, ployant DîaaœMôjid est présidente, que deux abusé de cette confiance, 
sous le poids dm fardeau, se jeter en- noms de dames catlioliques: I^udy^ Tandis que, dans le seul Etat 
tre les bras tendus de la mère. Hingston et 3Ime J .-R. Thibaudeau. d'Iowa, 36 banques, dirigées par'^dea 

IfK Me s'est pats borné le plaisir I*s' largesses dont nos înstittitioMMri-oniines, ont fait des faillites, en- 
des petiols. Une immense table cou- ont bénéficié font donc honneur à, traînant six suicides et six condam- 
Terte de gâteaux et des bonbons les i esprit de tolérance et d'impartiali- nations d'hommes en cour crimiuel- 
attendaîent encore — cadeaux inuti- té des sociétaires anglaises. le- 

les ceux-là, mais comMen apprécia- Mme J.-R. Thibaudeau, qui vient Voilà, n'est-ce pas, une leçon à 
blés! Quel plaî^r âe surveiller l'en- d'être élue vice-présidente de l'Asso- apprendre aux actionnaires de nos 
goiifîreœent de ces afléchamtes frian- ciation de Couture, a l'intention de banques, et qui pourrail- une 
dii^ dans ces jeunes œsophages! s'adjoindre une secrétaire canadien- nouvelle carrière à notÈe population 
J'en ai remporté, ]K>ur ma part, la ne-française, ce qui Ini ]^erinettra de féminine. 

plus heureuses des impressions' répandre l'cEûvre davantage parmi f~ ' 

L'Association des Patronne^es de les centres français, et d'en faire hé- Charmant récital, jeudi, le 23 no- 
r Asile de la Providence a pour pré- néficier, avec plus d'abondance en- vcmbrc dernier, donné, par Mlle Ma- 
sidenU', Mme l^.-J.-A. Surveyer, et core, nos institutions charitable.s et rielle Bertrand, à la salle Archam- 
poar «ce-présîd«ttte, IMj I^eoste, catholiques, hmlt, 16B4 rue Sainte-Catherine. Le 

Cette ceuvreemt longtemps, ainsi lien n'est beau, rien n'est grand programme, intéressant et l)ien Choi- 
qn'on se le rappelle encore, pour ins- c(.^umie la charité. si, a plu infiniment à l'auditoire sé- 

tigMtîo! et soutien, la refrettes FRANÇOISE. ' lect qui assistait à l'audition. Mlle 

Madame Taschereau, sœur de la vi- ~ Bertrand a fait preuve de toutes les 

ce-présidente actuelle. Si vous voulez le chapeau rêvé, il qualités qui font l'artiste délicate et 

^ faut aller sans hésitation à Mille- cntendue,^Mlle Yvonne l'epin, mezzo- 

'<^K'^ûtsup|rt«ttr, l'adnis sopr 
Le même jour, l Assoctation de m remarquable vous permettront du niKt.,, ont prêté graeieusemcut leur 
Coiiture, -The Gwld", exposait à réaliser votre souhait. Ne point ou- concours à cette petite féte artisti- 
la salle d. l'Im^titut traser, ou- Wier le numéro: 1554, rm Ste~Ca- que qm M. de Struve, wmA U 
vrages contoxonnes par mmi- th^tim imt) . . ' Rmm^ prMâmt ttès ^bmmmmt. 
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'Couru contre elle et l'ont abreuvée fraklieur, de parlum et de miel, 
d'outrages. 11 faut avouer qu'elle a qu'elles settiblent tout à fait lîii pré- 
prêté le liane à iS€S pi*^.<«iliaï«ais sag er les <Jéltêe# et teê essÈàmB feia- 
qu'elle a commis, surtout au début ktises de sa jeunesse, si tôt ciieil- 
de son règue, dt; fâcheuses impruden- lie! ... Mais non.,.. Voici que les pr«T 

Tous les historiens ont cherché à ' - ■ mîhm-'Mm^%te'M' mptime m&k^s., 

démêler les vrais sentiments de Ma- peuple qui meurt de faim, ac- dans le jardin tout rsoyé de bruine 

rie- Antoinette à l'égard de son cueille ces bruitSj les exagère, et ex- du cœur automjial, sonnent le glas 

époux. prime mm mémtàmbmm^ ëtMS -tiaé! 'fes' rêves, des espoits et âes amoursi 

Tout d'abord, elle aime médiocre- ionae brutale. Il muTmtire lorsque à'Iaaws effetiillial.,. 

ment ce gros lourdeau de Louis carosse royal passe dans les mes, * . 

• XVI, cet être gauche, maladroit, n'applaudit plus la souveraine O dernières illusions, fleurs fata- 

épais, constamment embarrassé, lorsqu'elle se ittiaiitre à FOpéra. Peu les, vous ^amemm les a«S: iasifeiBij 

Elle ne résiste pas au plaisir de le ^ P««> sent grossir la haine ; lagubreiaeîit aeig-eux! 

railler et s'expose à ce qu'un poète accusée de mille foriaits, on J]gAS BE CAXADA 

de ruelle improvise le couplet sui- '^«^"^te sa. loyauté, son dé-' ' 

vaut, qui renferme en sa pointe la vouement à la France ; on l'appelle * 

plus impertinente et la plus juste l'^^utrichiemie.-suprêine injure qui - Bo« à U^W 

des satires: pommÈ&m Jwsfti"* l'échafaud... 

Et quand, le 6 octobre, elle affron- 

La^einedititaprudemment suj. ^^^^^^ VersaiUes, la ^® I^amoureax est time perso^ijîe 

^Srrirr^sire" '^''^^^ ^ ^^^t de dont le* es sont fort 

- L'âS™d d'nTn "gT" r-is, elle est prise d'un frisson et f PP^-"'^ ff ^^«-«-^1- 

Chacun ]e pense sans le dire, aperçoit, comme en un éclair, la Tri- ' ^ ^'^"'^ 

Vous le (litespans y penser." -sion de sa fin prochaine. W#*f«»té »©« seolemeait des- t-oi- 

Mais, peu à peu, l'humeur de Ma- ASSy^^E BUISSON. tcdiettes de 

rie-Antoinette se modifie. Avec Ta- o - soirées impeccables, des étoles,, des 

ge, elle apprend à dédaigner lesqua- Tt% €,hf\ï^tkt\i^mê< «airat^, ém MottSes m smm, é*wm 

lités. brillantes et à mieux priser les ' l^lll lfMI|ffliMP ■ indiscutable valeor et ri«lis«t 

vertus solides. Elle apprécie la bon- Sous le baiser des derniers beaaaE ^ t 

rt, la pureté a ame de ce monarque soleils, naissent les chrysanthèmes, ^. *■ « _ -.^j. « 

qui fut le plus honnête homme de ces fleurs infiniment eiquises qui ' ^^«t^^ll^»^ , ^aou^eUe et 

son rnvniimp • «t^t j= -r» \t - , seyantes SB JDetitjuve egaleoiEiit daas 

son royaume , elle est tonchce de ravissent nos yeux. Certes, à 1^ * - - ^ ^ -« 

1 amoui qu U a pour elle et, ne pou- voir aussi gracieux et aussi euchan- ^.,^î^^ t ^i* ^ \ 

vatit ffiiit à iaU- 1o T^aTT^...- <ic ■ ■ - «1.» maOSïiB loaruit, denant tout® 

vanr tout, a tait le payer de retour, teurs, on croirait qu ils ealerment ^ - , t - -^.-^ 

elle lui vniip Pf>liîir,trp j ■ , -, ^ cora-îirrenct-, et dont le cachet médit 

eue iui voue, en échange, une loya- pour nous, dans hms frêles nélrfes , . , 

le anii+if. Pt c'l•1>1.w^c.f, 1^ a -i-. 11 , saurait être plus nouveau. 

le aniitie, et s impose le devoir de aux nuances de pleurs ou de sane\ ^ . ^ 

lui rester à jamais fidèle. de très doux présages: on croirai;., ^ mt ^^ m*^^ 

_Car, sur ce point, tous les histo- qu'ils ^-•^p^m plaisirs et ^^^J f^Z^^U^^ m 

riens sont d aceord. La renie put se les voluptés de la .saison des vertes ^ i- , ■ ^ 

«1 r^t, -, ■ , , -, , ses clientes, lemr snppïUitaîtt 

montrer coquette, inconséquente, leuillees et des luds chantants.,», f , - , . 

&*ryr^^Ai^ «-^i ■ . i . . . , . ... . • - , les années importunes et mettant en 

étourdie, mais sa vertu fut irrépro- Mais, illns*»... Car, demain, les t»- , v , " s , , 

chable et son manteau d'hermine de- nèbres brises, cP^aut^mne, d4s m ^""""^ 

meura immaculé. parcs brumeux et glacésj à la fois, 

Certain jour, cependant, .son cœur vont pleurer l'envol des fftuilles, des ^tte J,, I#ftM0"GfRSlf3£, 

parla ; elle conçut une vive et sx>u- oiseaux et a»S amants.,-. FAÏiAIS JJk WQVWMJkWfS^ 

daine inclination. Elle se sentit en- ,. we Sàinte.Cathedte. 

traînée vers un jeune officier sue- chrysanthèmes, fleurs iucroya- Montr^il 

dois, le comte Fersen, qui eut l'ad- bkment trompeuses, voici qu'avec 

mirable courage, ayant deviné cet vous revient l'hiver, le triste, le ncàt 

amour, de n'y pas répondre et de re- hiver I Mille-Fleurs sait coiiildaer les plus- 

tourner dans son pays. Ainsi se ter- „ ' aâiatmWtw swriai^S m lait de cha- 

luina ce chaste roman — le seul que Comme l'automuc a ssBs fragiles peaux. Soi.çuer sa çoiffntfe est cliose 

les ennemis de la reine n'aient pas chrysanthèmes, le cœuï- déjà vieilli obligatoire et non point cc^aetteïîe, 

osé dénaturer et salir. a ses dernières illusions, ces ctey- H de m ftï% jolie, 

Marie-Antoinette a été durement santhèmes aussi, lït. eu véttt*^ tinand on est eoii'fée dhin des êêli- 

calomniée ; d'infâmes libella «nt sont parfois tellement pM»cs dte ùmm «h^^temnx de Mili«-Fl«»is. 
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lia pauvre Coin que j'ai semble de- tant que possible, confectionné de et du plus pur classique. Vous savez 
laisser beauconp depuis quelques nn- vos âeifts. qtié l'on a appelé "Phèdre", la dam- 

inéros! C'est comme ça dans la vie, R0SH3I0KDI?. MOU RT iMARlR- née de l'amour. Jug-ez maintenant à 
on se àiti: "Mes amis m'atten- ïiiiîlî.ESR. — Vous pouvez parlai- quels paroxysme, elle pousse ce sen- 
droat*'', €* Vm court servir des in- teiaeilt lîare les Mvres iiuo vous me tîment. 

difiéïcnts qni ne voiis pardonne- nier.t ionneî;. Vous retirerez .grand aiIROIR. — Votre deïnandft est 
raient pas de sembler les négliger, profit de ces lectures sérienses. Vou- déjà vieille d'un mois. Je vous don- 
Et pendant ce temps, la vie passe! .. lez-vous que je vous enseigne te serais volontiers les notes que vous 
Autant que Je Fai pu. J'ai remercié moyen de vous les liien graver dans me dem.andez sur Nelson, si les jour- 
par lettre les correspondants qui l'esprit? Une de vous fera la lecture naux n'en avaient déjà servi copieu- 
in'ont adresse leurs lelicitations et à haute voix de quelques pages, sèment. Je suppose que vous ave'^ 
lenrsl paroles d'enconragement à Puis, elle fera une pause et vous en lu ce qu'ils en disaient, et je m'abs- 
r occasion de la première de "Mépri- profiterez pour émettre vos idées sur tiendrai d'en parler davantage, afin 
se". Il en reste que leur pseudony- les passages parcourus, les c<»aaen,- de ne pas gaspiller un espace pré- 
me ne m'a pas permis de répondre tant ét les Jisetttant au besoin. Les cienx. 

pî^rsonnellement. Oifils sachent, ce- livres trop sérieux ne doivent être PIRRRRI - TJ% - TRMRRAIRli — 
pendant que je leur suis reconnais- lus que par tranchesi si je puis m'ex- Je dois défendre mon héros, 
santé, et que -sfers eux va très mm- primer ainsi. Il faut donner au cer- qui n'est pas un imbécile et qui ne 
vent mon soavenir ému. veau le temps de digérer cette nour- mérite pas de l'être. Permettez-tooî 
ritnre substantielle et parfois Ipur- de me servir d'une comparaison pour 

SERIEUSE. — Je suis en retard, de. mieux faire comprendre l'état do 

n'est-ce pas? Il faut me pardonner, DEUX SOEURS. - - Si '. otre teint son e^rit. ¥ons connaissez le 
il n'y a pas de ma faute, vous l'a- à chacune est pâle, il faut éviter les jeu des silhouettes, n'est-ce pas? 
vez compris. J'ai lu votre lettre at- nuances pâles comme le beige, le Combien de fois, vous est-il arrivé 
tentinremart et je sais absoloînent de f^s perle, le mastic, etc. Mais corn- ie ne pas «isir t^iît de suite, dans 
votre avis. Malàenrensement, je ne me on porte beaucoup de couleurs un paysage, les lignes qui dessinent 
pttis éœire sur tot^ les sujets â la foncées, cet hiver, le rouge, le vert nettement l'objet à chercher ? Et 
fois. Si vous m'aidiez? Vous qui et le brun, vous pouvez trouver par- pourtant vous n'êtes pas un imbéci- 
écrivez si lolîmefit une lettre, vous «ai ces tons la note qui vous con- le. pour tout cela. Mais une fois que 
pourriez également me tourner un viendra. 2° A moins d'être jumelles, vous avez saisi les lignes révélatri- 
boB petit article. N'est-ce pas? je recommanderais pas à Deux ces, vous ne pouvez voir autre cho- 

SIMOMETTE. — 1/s "Salut d'à- Sœurs, de porter êm tOllettët- èl»- se que cet objet. C'est la même efao- 
moar" , dont vous me parlez, est une temtnt pareilles se avec (îustave Bréhant ; il aime 

ckaasom de l'ancienne littératurq DESOLEE. — 11 est d'usage de ne Marcelle, mais son amour est à i'c- 
provettçàle et française. On com- assister à une cérémonie êe. ma- tat latent ; aucune circonstance, ati- 
mençait, dans cette chanson, par "agc dans une toilette de deuil, cun incident n'est venu lui révéler 
saluer la dame à laquelle le poète '^''ous pouvez le rompre pour ce jour, ses sentiments, et l'attitude de Mar- 
dédiait son œuvre, puis on y faisait quitte â le reprendre le lendemain, celle vis-à-vis de lui est tellement 
son iJoKe et sollicitait ses faveurs, M. h. C. — Vous verrez ces lignes fière, tellement réservée, qu'il n'a 
Avez-vous reçu de ceé "Saints", à la fin de la visite de Sarah Bern- pas osé rêver faire d'elle plus que sa 
petite Sîmonette? hardt parmi nous ; je le.s écris, moi, "grande amie". Il a un amour de 

AinaltA'TBUR DE BALZAC. — avant même qu'elle soit à Montréal, tête pour "la petite" Laurel te Hré- 
Aimer sans jamais le dire est ~la Je vous donnerai tout de même, mond, et momentanément, cela l'é- 
jauîss.sance supérieure des êtres déli- pui-^que vous le sollicitez, les nom.s ]<.>igiie plus encore de l'examen de 
cats. des pièces qui vaillent plus que les «es véritMldi-s sentiments, Son es- 

BA.RBE- — Si l'on peut se per- autres la peine d'être entendues. Ce prit même, n'étant i)as tout à fait 
mettre de faire des cadeaux à des sont; "La Sorcière", "Angelo" et libre, J'empêche de saisir k: cas de 
jeanes mmdmts, k l'occasion du "Phèdre", .T'srrive au moins à conscience que lui propose Marcelle. 
Jtrtîr de l'An, il faut que le don soit temps pour vous eii^jager à entendn; Cependaiit tout est prêt p(nir la ré- 
(de minime iralear à^abotâ, 0t a»- la. dernière, une tragtdic de Racine vélatioji. Les lamies font jaillir i'é- 



clair qui Uhimîae. tout. Il ne devine 
plus, il voit ; il ne pressent pluis, il 
est sûr. Il se demande pourquoi il 
n'a pas toujours vu comme aujour- 
d'hui. Il a trouvé le dessin de la sil- 
houette... 

CRAVATE BLANCHE.— Je vous 
donnerai dans un prochain numéro, 
l'explication que vo\is désirez. I^e 
manque d'espace me force à vous 
renvoyer, ainsi que quelques autres 
correspondants, à un prochain nu- 
méro. 

FRANÇOISE. 
— . f 

RECETTES FACILES 



CONSEILS UTILES 



RESTES DE BOEUF BOUII,I.I 
AUX NAVETS. — Faites un roux ; 
mouillez-le de bouillon ou d'eau, sel, 
poivre, .bouquet de persil, thym et 
laurier et faites cuire dedans sept ou 
huit navets coupés, en morceaux ; 
lorsque ces derniers sont à moitié 
cuits, ajoutez votre bouilli (le mor- 
ceau entier ou coupé en tranches ) . 

Enlevez le bouquet lorsque les na- 
vets sont cuits et servez bien chaud. 



MANIERE DE FAIRE UN ROUX 
BRUN.— On fait fondre un morceau 
de beurre gros comme une noix au- 
quel on ajoute une cuillérée de fari- 
ne ou plus, selon la quantité de sau- 
ce que l'on veut faire. I/orsque le, 
beurre et la farine prennent une cou- 
leur brune pas trop foncée, on ajou- 
te de l'eau ou du bouillon ; pour ime 
cuillérée ede farine, un verre d'eau 
suffit ; si cependant on trouvait la 
sauce trop épaisse on pourrait ajou- 
ter un peu d'eau ; si au contraire, la 
sauce se trouvait trop claire, ou la 
lierait avec un peu de farine ou de 
fécule, 



Une lectrice nous écrit: 

"Après avoir pendant de longues 
années vu rétrécir tous mes vête- 
ments ée laine, j'ai fini; fat trouver 
un moyen très simple pour remédier 
à cet inconvénient. J'étends tous 
mes ^mmoM êe tàim^ '&^è» tes a- 
voir bien rincés pleins d'eau propre 
et claire, sans les tordre. Le poids 
d&'P^êm Im- WÊL^Jm de rétrécir. 

De lâf les ■feas.j 1^ «sé^- 
soles, etc., restent ^pples et rede- 
viennent comme aetiÉs, ce qui mon- 
tre bien qm, iexém ks lainages, les 
feutre et Im. slfce.'-' 

RECETTE POUR EMPECHER 
^LE LAIT DE TOURNER, EN LE 
FAISANT BOUILLIR. — Pour une 
pinte de lait, mettez utte y&imm #tt- 
cée de soda. 

TACHES D'IODE. — On enlève les 
taches d'Iode en les- mouill^ant avec 
de l'eau fortement mélangée d*aîn,- 
moniaque. 

POUR ENLEVER LES TACHES 
DE BOUGIE. — On enlève ces taches 
en grattant légèrement ia bougie, 
puis en plaçant un morceau de gros 
papier gris à Peavers et en repas- 
sant avec un î«r bien chaud. 
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■ Les taches litiileuses sur le velours 
s'enlèvent avec de la benzine. Quam4 
aux tacîîÈs icle lotigie on de dre,potir 
les faire disparaître sans laisser de 
traces faites griller quelques tran- 
ches de pain tendres et appliquex-les 
toutes chaudes sur les taches. C'est) 
simple et sûr. 



«<rar là. i^mma ^ .jdËMâ&p^ 

csimn les ■mêût«a Oet isette œawwBiete js^m^ffl^ 
tettse. V&mSètemmt, la Cotufi^aaSSm 
ses a Y-até tm eréàlt Se «500 pour faïra JUm 
ïjn ciztùt és la. médaslM du. Br- M^sJnay émmt 
toas iss postes sîe paUi^.. afftrs tî"ejai>*!îJ!iar, par 
one pTaxapie appitatlori d:as:s les saa. m- 
genta, Iss dfcès qsi se proàmsismx si î!r*craesi!i- 
lase^at da^s les ^^eU-ales, 

t-,. ■l'iT'jr.'- Ti.^T s- Djîîrr à .jajstiii Pas Ibe- 
sosu nen p3u3 n.:ci s-[-'c.i.:e Taw îse m'A 
itoUtj, c;'.^ la. volcnté sialads h& m gâsrîr 
et de s'iUseteiiir ds s?ir.t»ej.s 

Cette lagdiecÈBe. «si icuùixtamaat a ta portés cSs 
toaa, le prix «q ajntnt êt* léduit. 1«9 eîfats 
étODOAS^ ^'(As a BOKHf siit9 (Rir ta Ëlat'^^W ta 
plus iBiiiMiste -CiiiËs est OMr ^É^MMoug^tte % 

est me ' raaraiâlB praêtt^^We.. 

s"adi{essî:h a la 

SPICIFIQUI du Dp MACKÂY 
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MOULE DiC GICLEE. - Pommes 
pelées, plantez dans chaque pomme 
(les clouK de girofle, faites-les cuire 
dans uu sirop clair ; quand elles 
sont cuites et retirées du sirop, met- 
tez dans ce sirop une demi-tasse de 
sagou ; quand il sera cuit, lai.sseK 
refroidir, et le versess .sur les pom 
mes ; lfii,st(ue la gelée sera pwse,cou 
vre2-la de erêaie fouettée. 



kmmm k Im en Mi 

Pour chumhrt U bains. 

Portes Eponge, 

im ^j-v'îettes, en 
verrx? et ©il Kicke!, 
lX>iiclws. Massage, 
App*reH pour pa- 
pier à toitefete. Sîè- 

La SUPtVEYERf 

6 RUl ST-LAURENT 




Us Taliliurs parislt m pour dams 

l8Sa RUE STE.CATHERiiSE 

"EailIsBiS' d'MMfeîïreiîts de U'redas^ 
l*B. hem dwis de CiMSames, Bto«i*es en 
So», Maûîeaas: pwir k pto», ete, ete, 

.-«^Dté^ ifftus Ses MtiCKhim&w 
BBBportées. H. SHAFÏBOj 



PUNDE & BOEHM 

CoilTeixna, I*erru«:iu.iei-s 

aaeSSTE-CATHERINE Oosst 
près lit la «18 Pael, IlOîITtEâL 

crtptiïai, Cottfiaw ci» tUyas», Tiatol,^ïsa mw tit^ 
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« PAGE DES ENFANTS ^ 




de la guente de 1870. C'est en Fran- cic lîéuard. AiU. Dosmarais, vSher- 
. i re qu'il fait frapper sa nouvelle brooke; i.ucicniic Dagc-uais et IJlric 

• lù^NSI^nf ^ l a«oaâ«ie» est à son effigie et qui Vinet, Sontlibridgc, Mass. E.-TJ, ) . 

i porte comme exergue: "T/Rtbiopie i**T-r » -ri , » KrYTc* ,1 xti^tvo 

«•.m^^^-^^^^*-*-**»^*-*»;».**»».» * j 1 ■> ix- . CHARADES AMLi SAIS) TES 

^ ♦%/»»»^*»w'»-»>«-w»ww«www» » ^^.jj^l juam qu a Dieu'- ; c est ^ 

Afin de pectifîer bien des erretir^ 14 *} lié SWit. fabriqués les tim- Avec qu'elle sainte petit-on faire un 

qui se scînt glissées dans Fodjssé^ bres de la poste abyssine. p®tagc? 
dti vulgaire Ladèbauche, qui nous a Ménélik a un fils âge de 12 ans» Siép. Sainte- J ulienne. 
prouvé qu'il me connaissait l'empe- Awmi le nom Wuassen Segged sîf ni- Cïô se frowe- le pape quand le so- 
reur Ménélik que de nom, je liens à fie : ''Je prie pour mes frontières", leil est couché? 
vous dire quelques mots de ce prin- Cet enfant reçoit une éducation qu; Rép. — A l'ombre, 
ce dont la bonté et rhnmanité sont fera delui le digse successeur de son Ont répondu: Marie Ant.Gossel-in, 
coanms âe tous. pèr&s négus de Ménélik, qui par Chicoutimi; Alph. Bernard,' Rodol- 

Après avoir remporté sur les lia- son énergie a su conserver à son phe Boulet, Joséphine ^amoureux, 
liens qui convoitaient son empire, il pays la liberté et l'indépendance. - Sophranie St-Aubin, Laurence La- 
y a plms de vingt ans, une "éclatante TANTE NINETTEi «l'être, Québec 5. ' Hilaire St-Ours, 

■rfctoixe. Ménélik s'occupa immédia- ^ , Gonzalve Désortie, vSnzon, L'Hen- 

tememt de mettre de l'ordre en Abys- 3tUS â'C$t)ri|l reux, Montréal ; Josei)hte Dion, 

sîme qu'on fieîit traverser sans es- . 'Woonsoçket ; George Gagnon, Mau- 

corte tant œ pays est sûr et bien Q^-gst-ce qu'ime manufacture et ""'^^ Batiscan. 
organise. . , une filature? Expliquez la «ér&s- * 

Le dîristiaiïisane est la rehpon de f^^j p^m» jjj grAltA^S 

l'empeireur et de ses sujets. Mnlle "- - ■ • ii»»HM*ua»Àt 

, - - ttt';totrp iiTT CANADA MOilwilvrw 

part la civsbsa'bon est mieux com- xx^oj-^j^js-jz, \^i\k\x\±jj:\. _ ; ' ' 

prise et la justice mieux rendue. Donnez l'année de la capitulation - , _ 

L'empereur préside Ini-même le tri- de Québec et de celle de Montréal. (BtW îgi fetits amis âft Tante Ni- 
btmal deux fois par semaine ; il s' oc- Quelle conséquence fut la résultat de nette ) 

cope des causes importantes, les au- la reddition de Montréal. Ouel mouvement dans la paisible 

très seeonâaitÉS wnt àdmiaistrfes - T^^""^^^ petite ville de VillegoUÏtriee aujour- 

par des sd^ReurB appelés "ras", à W^V$Î 9 JîM û t$pm 'd'hui! Du haut de la côtft ^6: l'on 

qui est donné aussi le commande- - ' descend pour v arriver, on perçoit 

ment de r.aiînée de l'empereur Mé- " HISTOIEE DE FRANCE ^éjà des bruits confus de voix, de 
néîik, cxjmposée de trois cent mille Quelques grands hommes du temps chants, d'ordres ttefs et multipliés.- 
hommes bien armés. • de Louis XIII. Les principaux traits C'est qu'il est enfin arrivé le grand 

Le Bon ver ai a d'Abyssinie a suppri- de caractère de ce monarque. jour du passage des troupes annoncé 

mé uu grand nombre de coutumes Rép. -— Richeîien, le duc de Lu- depuis si longteâp* et impatîem- 
barbaTcs inhérentes aux tribus afri- gncs, le prince de Coudé et saint ment attendu. 

caines, comme celle qui condamnait Vincent de Paul, «ne des gloires do En effet, ihs viennent de faire leur 
le voleur à avoir la main coupée. l'Eglise, ' entrée dans leur garuisott m<3m:eata- 

Impitoyable contre les fauteurs de Induis XIII fut un bon roi, mais il née, nos braves soldats. De loin, 
désordre, il a réduit l'obéissance manqua d'énergie, et se débarrassa i)o.<*tés sur une petit® hauteur, au 
les MipaiAes dn désert qui pillaient du soin du royaume sur Richelieu, pied d'un vieux ttioulin en ruines, 
et maaacraioit les caravanes. contre l'influence duquel il n'eut pas nous les avons vus s'approcher en 

Petit-fils de l'empereur Salah-Sa- assez de force de caractère pour réa- deux files avec leurs officiers an mi 
lassé f|uî entretînt avec la France, gïr. lieu, sur la route habituellement si 

sous Louis-Philippe, des rapporta Ont répondu: Antoinette GoMelin, mouotone qu'égayait dani la- pureté 
amicaux, Ménélik professe ii»e grajv- Chiconlimi; Aîph. Bernard, Henri deiahuniere nuitinab- elartô 
de affectiom pour ce pays. Il iait Ht-Fierre, S. L'Heureux, Quél^ec; M. de leurs unjf(.rmts bleu tJajr et les 
touiours un bon âcsaetl a»x Frati^ Beauchemîn, Micokt; Marie F. .To- joyeux échos de leura refrains m- 
^ais qui vont â sa cour, et i! pleara, sephte, Dion, 'ft/ootisocket; J, Fo- tniînati(.s. 

dit-on, iors«|ffl»iI apprit les dét«gkx&t xest, Fall-JUver; Adine Tailkfer.Lu- Maintenant, c'est fini de l'aligne- 



ment si bien observé pendaet ïa tew q«®hp« iotir»,c« sera bien pis, qtie ses fille», âgées Finie & seize 
marche. Tous sont disséminés dans Quel surmenage que ces lui il à dix ans et l'antre de quatorze saiveat es 
leurs cantonnements respectifs ; jours de manœuvres sous le vent, la traitement. k,t maintenant, qu'à 
beaucoup déjà revêtus de leurs bour- pluie, le soleil ; mmtm lÊs vie»- flmm, ^«ate, mslfié ks flaf* 
gérons ( l ) de toile blanche, sont dront, il faudm %ien hh prendre, santeries des railleurs, à Vliturc du 
occupes à panser les chevaux. Pau- Ah oui! on comprend qu'ils s'amu- coucher, madame et mesdemoisella; 
vres bêtes irresponsal et passi- sent, qu'ils boivent, qu'ils chantent, montent s» feaif ptfcfcdîr «» «W^J^ 
ves, mâtées par les fatigues suecgs-'les .soldats,- pour se tenir debout et tardefflt pas à s'eadonmir paisîMe- 
.sives des longues étapes soiv-; le so- garder du courage. ment. 

leil, il s'en trouve peu pour résister Marie-Aii toi nette de LAUZON. 

encore et se livrer à des défenses sé^ ' * Depui.^ quelque temps, il est beau- 

rieuses. lldlWl^ coup parlé, êmm- U monde musical. 

Heureusement, on est arrivé de de Franz von Vechsey, on garçonnet 

bonne heure aujourd'hui, et ce sera j^g^ cause de l'abstinence de toutes de dix ans, qui confond cerna: qui 
pour les hommes comme pour leurs boissons fermentée*, a de tout l'approchent par la maîtrise m&c la- 
montures, une journée de halle bien- temps, et surtout dans les pays .-Vn- quelle il joue du violon. Bien, qu'il 
faisante au milieu d'une population glo-Saxons, compté les femmes par- n'ait touché à un archet qu'à l'âge 
sympathique, qui ne demande qu'à nii les plus fervents apôtres. A cel- de sept ans, aucune difficulté w Tar- 
accueillir les soldats comme des pa- i,.-s qui douteraient de P énergie «s^se jEete, et Penfant prodige, ai rien ne 
rents, des amis intimes. \ ont-ils laquelle une femme sait se mettre au s'v oppose, s'annonce, comme ma 
être gâtés par tous ces braves gens ! service d'une croisade qui lui est violoaiste de la plus haute lignée. 

C'est qu'il n'en est pas toujours chère, nous dédions PâBecdbte snî- De Buiapésth oft 'il est », il est 
ainsi. Dans les ]vays où les manœu- vante. venu l'hiver dernier à Berlin. La 

vres ont lieu habituellement, les ha- ûliss Florence Macnaghton, de cour a voulu rentendre et lai a tait 
bitants en ont assez des troupes qui Kunkerry House, BtidteiSlls, '('îr- fête. Awfofflrfl'lHi, te iwîd m Imi- 
reviennent nombreuses chaque an- lande ) , avait entrepris la conversa- dres. A Biickingham Palace, om la 
née les rançonner et leur causer des sion d'un pécheur, trop connu dans reine Fa invité, il a joué la faritaî- 
dommages. La réception qui leur le pays, pour ses habitudes d'intem- sie de Wienanski sur •"Faust"', et 
est faite alors n'est certes pas la pérance. Celui-ci, g«f«eaaf4 etpoa* P''Ave Maria" 4e Setalsert - Wil- 
même ; aussi en jouit-on davantage .se débarrasser de celle qu'il considé- helms. Sa Majesté a été à ce poitit 
de toute cette bienveillante généro- rait comme importune, lui montra charmée de sort petit musicien qu'd- 
sité, dans ces contrées de l'Ouest. deux rêÀeï® battes §«r te Iîo*Sî et le Pa cetmbîê de flemrs et immtr 
Toute la journée s'est donc passée qne séparait une itotMce de 1,500^ lions. A m. «^rtain momemt, elle lui 
en festins, en conversations, enjeux mètres. demanda mitae ce qu'il devrait voir 

de cartes et en bouteilles vidées aus- "Tenez, mademoiselle, jetez-vous dans les ïimî^tes du paJaîs-, 
si, il faut bien PavoUer. La gaieté et à Peau et couvrez-moi cela à la na- II. TO^at qfa*f» hâ metttïât les ca- 
l'entrain n'ont fait que croître, et le gc, Aus.^ilôt aprc.s je sijrne l'engage- nous qui s'y trouvent. Son wtseii Bit 
soir, la retraite aux flambeaux au ment de ne boire que de Peau." aussitôt exaucé, 
son des trompettes de cavalerie que Après quelques hésitations, la Jeu- Mais ayant prié qu'un îes dl«r- 
le colonel a accordée à la requête ne fille fit un plongeon, accomplit le geàt et qu'on les fit partir devant 
des habitants, est cxcessivemcnli parcour fixé en vingt-cinq minutes, lui, force fut bien de lui refuser, 
animée. Il faut bien s'étourdir, et à son retour, re<;ui thi pêchemr ce fui marrit quelque peu ce Jea» 
n'est-ce pas, quand on doit partir le émerveillé te sefrtettl ^ai^ti!. sgcaiatenr d'une masique tin&p teaj#!fe- 
lendemain de si bonne heure! Peu- te, 

dant que l'on dormira encore dans Voilà quelques mois qu'à Boving- . 

toutes ces maisons hospitalières, ton, comté d»8er«caa,-« #à#tt^ Graphologue 
qu'il sera deux, trois, quatre et cinq re. nue dame fort t^ablc de ,373 Urtft-OawUst, Lùiisp. 
heures, il faiulra, cpie les voitures ré- 1 endroit, veuve d"u« în^ectear d'A- mm^»mmv't^^^mm»u^ ipt. 

gimentaires, Pavant-garde, puis le cadéawe, mottte ■ t«»ùs les soitS m ' ' ' ' " 

reste du régiment partent .successive- sommet d'une meule de foin et quel- LAOO^f^fK ïïltlrADAM urERiTl.EMM, 
ment pour avoir fourni la totalité que temps qu'il fass^, y passt la PK DESTS. »• IWRTuUT 

de l'étape avant dix heures du lua- nnH. A nilû||ll|ll"ilîû 

tin, afin d'éviter la trop grande cha- Sourtrant de manx de tête î»^^ «f1|ll« \f» f tlW 

leur et la fatigue qui en résulte. Et rablos, elle recttt cet étrans;e conseil ^ mi^ÊS^É&B 

— '1'»" Américaia. Klle k mit en pra- ^ 8^^,^^^ ,,,r, o^taria 

(i) Blouses blatiches destinées à tique et n'eut qu'à s e» felîeiter. ag^^ àhiyp^^ ®1, t^k'^'iubi-nr*, iu^te-aJ, 
préserver P uniforme,' Au^i, en bonne mère, a-t-iAt tirifi a:âi^«B^^ * Hi»jfc-<iBê. 
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wmamÊÊÊimmÊm^ I,e docteur laissa passer ce flot de vieux llosmK file grossit, Sti- 

FElilLLETOII I paroles,s;ac<h«ïît fael sô«la|fM'eBt en zan. 

■ éprouverait le pauvre cœur meurtri — Vrai ? 

T nff 1 Jl n I i'enîant qu'il aimait. Quand, eu- -Oui. Kegardo ces mollets, ces 

LÔ Mal du rEVS I fi», 4 TM«t de souffle, la jetifie îem- bras,' ecs joués. Tu deviens noirau- 

I me s'arrêta, doucement, il lui dit: de, 'i^o-'^el, il luc tarde que ta, 

T.,,. M AiçiTPîRSF. I -Tu as été t<M-T ^àt^e iusqu'à ce maman soit hâlée comme toi, Al- 

jour, ma iiUc. il lallait f attendre P retourne au chalet. Reste à 

à rencontrer, «e Ms m T autre sur l''"t avec ta îille et ne fu,quu-ie 

(Suite) ta route, une pierre d' achoppement pl«sde ton man. Je suis garde-ma- 

ou, si tu préfères, nue pierre de ton- lade nuit et jour, jusqu'à ce qu'il 

SoadaiB, la jeiœe femaie ouvrit ciiaciMi t'a souri, tu n'as eu au- P"isstî se lever. 

vMïx, se Jrectoa. Une voiture s'arrê- jj..vr,c à te montrer aimable. ^î^n que Jacques fut encore très 

tait devant k chalet... on poussait u^^^ ta belle-mère, peu svmpatiii- ^^ible, Suzan n'oublia jamais la 

la Biflle... Okï eett« wk, c'était..,, conviems, tu trouves ta douceur des jours qm suivirent l'ar- 

cVwit eeOe de l'ami attendu... pierre d'achoppement, ta pierre de "^^^'^ ^«^t""* ^^"««'l'- 

A pas légers, elle seniuii hors de touche, accepte donc, sans t' irriter, ^"^^"i^> "ituuidee par les façons 

la chambre et tomba dam les bras ^ans te plaindre à Jacques, ces aga- tosques, par la liberté de langage 

dm docteur: cemeftts multiples. Pa* Mtte aeeep- docteur, restait dans sa chau- 

-Je savais bien! Je savais bien! dation, par ce silence, tu rachèteras "^»ère. et le chalet des Saules deve- 

murmmrait-elle en pleurant. ^.^i ^^^^ j%^it à ton mari. '^'^ P®*** paradis. D'a- 

-AUoas, calme-toi, ma petite iille. Sœfes-y pottr te donner du courage. ^«^"^ on causa, on lut autour du 

Est-P?- mv^ jr- pouvais te laisser souf- c^^jj^g g^j-gj q^^. -, nrc-ies Jacques ; puis le fauteuil du 

irir aiosi? Le malheur est qye ta p^^^ quelques" mois seulement, ]us- malade fut roulé sur le balcon, ^et 

lettre m est parvenue avec truis jours qu'à Tant omne, l'hiver au plus tard. ^'^^^ juin, doux, parfumé, opéra 

de mitird. Comment va Jacques? " . -, r, - ^ p.is-,ible '^^^^ action bienfaisante que 

Doucement, £4ie Fentralna. la belle-nicre et toi. A la P^^""^* 

-Yenez, je vous crok plus que tous campagne, il est facile de s'éviter! V^'^^'^^^^^^cs en voiture. Mais comme 

les mêd«ins dti monde. Oâ part en excttKfen,, et... ^^'^ ^^^"'^^^ """^ tonjours pro- 

Quaûd, dix minutes plus tard, Ub ^ ^^^^^ che du boidieur, cette pcrimssion 

softirmt de la chambre, le docteur ^^^^ Mais, au fait, ^ '^^^ ^« ^^r^' J*^" 

Ko«ob avait tm soimre aux ièvres. grandami, vous aveï raist», «a pre- "f' ' 

-M'aie pas peur, mon enfant, dit- ^ ^^.^^ ^^^.^^^ ^^^^^^ .^^^^^ ^^^^^ de k séparation, n osèrent le i:ete- 

Il « s'asseyamt au jardin près de la ^^^^^ ^.^^^.^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ t^M ik savaient, l'un et l'au- 

lemoe femme, ton man vient d'avoir ^^j^ ^^^^^^ . ^ j^^. 

lacn^ qBe je redoutais a Pans., pe^t-être même à ue pas ri- DetttlfrtCe êMiSeptlOtte 

Biais II , a eue l>emgne, atténuée par ^^^^ ^ j^ère. 

le plaisir, le ;repos., le changement „ ^- , Pour rendre aseptique le tulie di- 

3, ■ ' 1 - ■% T — -lî't Kcjstlf lu ne me parles pas „ -i , t 1 , ■ 1 

d air. Dans queltiucs 1 ours, il fera , „ * * gcstii, il est de toute nécessite de 

des promenades en voiture ; bientôt, _ ^ commencer par la bouche, porte 

il trottera comme un lièvre ; mais joues pâles de Suzan devinrent d'entrée toujours éùverte aux ger- 

tu vas avoir besoin de te soigner, roses de plaisir. ^ i„es ]>alliogènes. 

pauvrette. Quelle mine! Personne ne ^— R'^s^-l, <- est la ^ fleur de Suzan, Dans une bouche mal entretenue. 

pcmvait donc te seconder on peu? i'aœie de petite mère, je vais vous jgg dents earîé&s, les rttetters mal 

— ISToiî, personne. chercher. nettoyés sont autant de loyers où 

Et Suzan exhala %<'s jd ointes si Elle revint au bout d'une minute pullulent une foule de microbes et où 

loBf temps contenues. Depuis leur ar- et, de loin, montrant le docteur â la s'établissent des fermentations très 

rivée, Mme Orvanne avait trouvé le fillette : actives. 

moyen de 1h laire craeî](:meTit son!- Qwi «^st là, ma Kosel? T/i, PATb; DENTI J'R ICIO KCWl'- 

frir, d'énerver ks domestiques, tt, 1] v eut un cri joyeux d'oi.selet, TlJCNiStC constitue dans ce i:as un, 

sêretucat, elle ne tarderait pas à puis une syllabe fut jetée dans le si- excellent dentifrice antiseptique,, 

remplir k rôle de trordilt: 'lans lence du jardin; n'a.ltérant [.)ii.s l'émail toni en ;ui;f- 

leur iatériewr. Comment passer des — Col mentant la blancheur des dents, 

.tuols et dés mois avec «ne femme —Tu sais, petite, je te mangerais Bn vente partout en tubes de fg 

pareillé, à la foi'-, ^r^'S-i'^î''' niédian- de baisers, fit k docteur de sa gros- centH, Dépôt général : La Cic des 

te, qui l'avait prise en aversion ïîâns se voix, et, pour un rien, je pleure- Laboratoires S. Laeîiançe, Limitée, 

la coBBaître. rais de voir que tu reconuai.'s ton 87 rue St-Christoplie, MoûtréaL 



tre, que ce vieil ami, en demeurant 
auprès d'eux, venait de leut dbiiiifir 
une inestimable preuve d'affection ; 
t sans lui désormais, mais aussi 
1ns Mme Orvanne, îIîî allèrent cam- 
per chaque jour dans un endroit pit- 
toresque, avec livres, crayons, appa- 
reil de photographie, et... Rosel, la 
distraction suprême. 

Après les angoisses passées, cette 
vie était si douce que Suzan ne s'en- 
nuyait pas. Elle rtrbuvait la cam- 
pagne cluirinante, se réjouissait du 
retour des forces de Jacques, de la 
vigoureuse "poussée" de lipsel, et 
aussi d-u "teint ■ 'ï^^^^&*''^éé' 
reflétait son miroir. 

— Nous rajeunissons, disait-elle 
parfois en riant. Nos amis ne nous 
reconnaîtront plus. Mettez de l'ail 
d'Auvergne en flacon pour nous et 
vos clients, Jacques. 

Mais, un jour, tout changea sou- 
dain. Au moment où l'on se dispo- 
sait à partir pour la promenade ha- 
bituelle, un domestique appofta une 
lettre au docteur. 
Il lut, puis la tendit à Suzan. 
— Ivordier se sent tivs fatigué. Il 
me demande si je puis faire l' inté- 
rim au sanatorium, pendant cette 
crise qui ne sera peut-être pas lon- 
gue. Dès lors, qu'il s'agit d'un set- 
vice à rendre» j'accepte, c'est évi- 
dent. 

Iva jeune femme avait pâli. 

—M, Lordier devrait s'adresser à 
un médecin de Clormont, dit-elle vi- 
vement. Il vous faut un repos total, 
de l'air, de la distraction. Répondez 
négativement, en donnsmt ces rai- 
sons très valables, Mr I.ordier le 
sait mieux que personne, lui qui 
vous a soigné. 

— Justeiucnt parce qu'il m" a soi- 
gné, il "sait" qu'il ne me demande 
que le pôss'ible. Aller à Dxtrtol, mi- 
me à pied, est une très courte pro- 
menade ; une visite au sanatorium 
n'a rien de fatigant. 

—Je serai très seule sans vous... 

—Vous ponrreï. m' accompagner a- 
vec Daisy et Eosel, venir m' atten- 
dre, quoique l'heure à\\ retonr soit 
fisse'/, problématique, puistiu'ello dé- 
pend non du médecin, mai.'^ des ma- 
lades à soigner. Enfin, Sii«;an, c'est 



un service de quelqiies jours, nne 
question de charité fraternelle, je ne 

puis refuser, je vous l'affirme. Qu'al- 
lez-qous faire cette après-midi? 

-*»M' installer au jardin et dessiner 
un fm. 

Avec un certain embarras, il dit: 

— Ma mère n'est pas venue depuis 
assez longtemps, ne pmmxim'^'ms 
aller la voir quelques. îninutes. ou. 
si vous le préférez, envoyer E-osel 
et Daisy? Cette attention lui serait 
agréable. 

—J'enverrai Rosel |-sû|fiïî»eiit elle 
pleurera. ' 
■'Jl eut un ge.ste brasqae. 

— On la laissera pleurer ; cette ém- 
fant "doit" s'habituer à sa ftafié*-- 
mère. 

— Eh bien, on la laissera pleurer, 
mon ami. Quant à moi, je recevrai 
toujours gracieusement Mme Orvan- 
ne, mais je préfère ne pas alleT chez 
elle, nous nous heurtons sans essse, 
vous le savez, 

Ofcl l@è l^ïMÈS, les fettmiesï.... 
Je prends le parti de la nentxalité. 
Ijaissez-moi en dehors de tons ces 
riens, qui, à vous et à ma mère, 
■sembïâli- db «^es iaontagii«s. 

Il inclina sa haute taille, baisa sa 
femme silencieuse, Rosel, qui ga- 
zouillait un tas de choses incompré- 
hensibles, jeta un '"A bientôt!" so- 
nore, et allant vers le domestique 
qui attendait sa réponse ; 

—-Je pars, avec vous, âit-iî. 

Suzan les regarda s'éloigner jn,s- 
c^u'à ce qu'ils eussent- disparu au 
tournant de la route ; alors, atten- 
tivement, ^fc-ïelwt les quelques li- 
gnes tracées ]K\r le docteur Ijordier 
d'une main iicvreuse : 

"Mon cher camarade, 

"Pouvez- vous venir de suite che« 
moi? "Vous me domierez votre avis 
sur la crise qui me jette au Ht 
sans crier gare. Ce n'est pas la. pre- 
mière et, d'habitude, ee n'est pas 
lo!ig. Je m'inquiétais d'un rempla- 
çant au sanatoriimi pour ces quel- 
ques jours, de souffrances, votre mè- 
re, qui â. fait hier «ae ^site à aa 
foînme, ntnis laisse espérer que vous 
aceeplereï, cde bon cmxit cet intérim. 
Je connais votre dévottemeftt et| 



vous remercie d'avance en vom net- 

"LORBIER." 

Suzan froissa la lettre emtre «s 
doigts nerveux. 

--Ohî qu'elle va être contente d'à- 
voir réussi â nous étoigaer «m peu 
l'un de r autre î Je,., 

— M'aianse. faut-il déshabiller la. 
tietite? 

C'était la iidéle Daisj qui, pr»- 
que aiî-ssi at^stie que sa îaaîtros«, 
interrogeait. 

Une minute, la jeune femme eut la 
velléité de se venger en gardant Ten- 
fa*t a«pfe: é'eile, mais Ja-cques se- 
rait ccœtrarié ; de plH.s., ne devait- 
elle pas, ainsi que l'avait coEseïllé 
te Amkmm %^sA^ ainsi qu'elle I* 
pen-sait eUe-»iaMt,, raeieter ses torts 
passés par quelques sacrifices? 

— Coaduisez Rose! chez Mme Or- 
vafflBfi'i '■^t'^Ite,, WM. légïr s«aM*' ■ma. 
lèvres devais fisA" consterné de Dai- 
sy. Monsieuf I# éfedre vrgiiiQ,eiit. Si 
èlfe *0î!tS'' ffeç ait Mal, -^imm 'iwiÊ»- 
drez aussitôt ; sinoB, tmtm, a» jWsa 
avec ma helJe>-m|iSé, lois même que 
%mâ plenïerait. Ma pamra. a,ciisel 
finira bien par s'haMtaec an ÎKWKt. 
auvergnat. 

Daisy àocia la tête. Bt, tout 1« 
loBf ei»îtt, elle sèMf eà -^we |a- 
mais la petite, pas plus qtt'elîe, Kai- 
sy, ne potirrait "s'.kabit»er'' a» -vi- 
sage maiissatfe i|u*eat*iiiralt le fa- 
meux bonnet. 

...Sa liante taille courbée en deux. 
Mine Orvanne enlevait les herbes lei- 
Ite'^fttî peasséient avec^ TàjfBswr-itaBSi.' 
xm carré de chot5x, quand nn rire, 
clair d'enfant lui Ht leve-x la. tète. 

"f^ la palissade qai.«tÉl^ait te 
jardin, i'^iSBœ^ iplaats- ie roses 
trémâèr^s dressaient lenrs tîfcs 
chargées de ileurs aux icintes vives, 
et Rosel, les lïirtiis ^léaies, cher- 
chait à sai.sir l'une d'ellcS:, tant 
rouge éclatant captivait son regarcl. 

— JtW €*mt tm? fît ia |»aj»mne se 
rcir.cttant à .«^oo, carré de chous. 

Daisy poussa, j^bm^ieaaent la, port* 
à clairt^-Tfoie. 

--Madame n« sort. 'pitS':"é,ujo«î- 
d'hni, ollf a pt^nsê. comme monsiçur^ 
que vous série* cyntejite de voir 



Sans prendre farte anx dernières 
paroles, la paysanne questiofitia 
â'm ton vif ; 

—Madame hc sort, pas? Alors, mon 
lils... 

—Monsieur vient de partir pottr 
lïKrtoî. 

Une flamme rapide brilla dans les 
y-fiix de la mère Orvaniie. Presque 
graciemsie, elle dît à Daisy: 

— Yoms pom-îez. le suivre avec la 
petite ; la promenade est jolie et 
vous aarie^ w le garçon de Mme 
I>3>rdier. Il a le même âge que Eosel 
et ii est deux fois plus g^ros. 

— S-Osel devient ime grosse fille 
amssi,. fit tranqmillement Daisy: je 
dois élarpr toutes ses tubes. J\..-n>, 
R-osel, fflicrtïtreï tiii peu à grartd'mere 
¥otre jolie mine et vos bras si 

Mais de Rosel, cacliée sous la robe 
de Daïsv, ob m'apercevait plus que 



les deux petits pieds qwi eoimneu- 
çaieïît à trépigtier dé ïage. 

— EiiHnemeî5.-,l», ma fille, elle va en- 
core pleurer et ou ue doit pas vnti- 
loir laisser plemrer cette demoiselle. 

Baisy ocaafUEît que « dési- 
gnait non le doctewr, mais !a jéït&e' 



fcuiuu- ; or, &i elle aimait Rosel-fât 
le docteur, elle avait uu culte p0ar 
8u/un. Prenant l'enfant dans «e,'^ 
bras, elle la tendit, malgré sa rési.s- 
..luce et ses fiîi$t i la grand'mère, 
stupéfaite. 



Assurance de la Femme 



Kaias esB osawœs do r&péter la îenonie 

pssrtostS. aiil€n,TS. 

|3st;ys ^ imm^ ^ reste s>a.B macts^e^ et prcse sit- 
laiTjps jssrt itï soait d enirefcenîr sa faœilfe. Ko» 
leactas lïllas f u r t » ti r t-a-vau di- 



h r> I - HT 

pir ei. I. i ' l rie 

mettra a ec-ecution )ia pnoie: 

BjfteHft !a Bamegarcte, éco'veve-inii fMW atoir 
■rte* iWHserg-neEseEtta, 

ff'rr et M îioar ^t- r 
TOtre pwsïtioD et A vos tîee&iias. 

SiOfUS ssaasœs a. votre dispositsan, 7 l-sa^e 
â'â-nttÉ»- Tél. MkSB 
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lA SANTE AUX ANEMIQUES 

UN PKRR DIT COMjMKNT SA KTM.K A 
KTK GUERIR nE L'ANEMIE PAR 
1/ USAGE I>U 

Le Vin Phosphate au Oy'mtjuio 

(Des RE.. PP. Trappistes d'Oka. ) 

¥OUS POUVEZ OBTENIE. 
IfSS. aïEMEvS RESULTATS QUË LUI 
#M L'USAGE DE CE VIN RECONSTI- 
TUAKT PAR EXCELLENCE, 

i\Ioiitréal, 23 jmil 1905. 
Mil. Motard fils et Sénécal, 
Messieurs, 

aja fillette de douze ans était anwniquc, 
ic lîii ai fait prendre dti VIN rHOSPHATI-; 
AU QUINQUINA DES PKKKS TRAITIS- 
ï]%S~n"OKA et depuis cette épo(|i!e. elle ;i. 
rejragiîé de ia vi_ii:ueur et de l'appétit ; je 
coat"inue le traitement. 
Bien à vous, 

A. EILIATR AULT, 15? ' SîBBgmiûCt. 
Ce que le Vin Plhisphaté au Qumquîna a 
fait pour cette fillette, il peut le f^uire pour 
vous ou pour les vôtres. En France, en An- 
gleterre, et en Â'Ueiaajgiie, pMtoat où ce Vin 
a été essayé, il a ai des tésultats siiTpre- 
nants. Préparé selon la formule du Père d« 
Breyne, célèbre chimiste français, la recette 
a été traii.smise intacte aux Pères Trappisti s 
d'(lea, et ils le fabriquent Selon les indica- 
tion.s données par tXïllii qui, J'a déeouvert. Vm 
outre des qualités reconst il liantes du pur jiis 
de raison dont il est fait, il a des pniprté- 
tés toniques qu'il doit à i eeniee de. (|iniiqiii 
îîa. Une seule Ixmtcille sufiit pour vous en 
î.-ïire ajjprécicr les cliets. 
E.\' VIvXTF: liiez tijuCt'S les Pharmacies et Epiceries 

MOTARD, FILS & SENEGAL, 

Seuls Dépositaires 

B PLACE ROYALE ««mSAi.. 
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Oui, vous aimez le bon café français ! ^MMM^ 

U» t?i.ié ç|us j>tjM*:(j« a la fois Vatàma et la force — qui vous facilite ît tiavail de l'çHprit et du corps, qui »up- 
ptîmie « q«dlqo« sorte ia fattgtte, — premz le "Calé ée Madain* Httot". Jttfez par voiis-iMcme, compare», Vous le 

tTfmv(:r>:/ êan', '-.e^f -. -, ■.-..r, a.-s ï'sriwrieH : mu;; vt/ r-:. <ourîjissei:ir ut l'a pas en sioeli, ji- von:, le livrerai à domi- 
eifc, à mts irstte, »sir réeeptiwn 4e« eti ville, J« livre éf^alemeiit dans ioutede 75c pour une boite de. a llw, si vous rosi 
la Ffowînc* 4e Qnéiim «t éms creile d'Ontario, par quantité de 6 toîtfis de 2 lès, sur réception ck- I4.50 et 




^9ËâSI«BIS9(^9Ë$ÊléSl§<l%i^ Je paierai le fref 




DEOM, SAÏÂMN à Ole 

Wpoi m II'' ' Ai lU lonfwMpnbliiati m 
Uiwa wt Oui « rii h)! " lourn.iU'"', Ke\iiP» 
lubli ati )i i'<tK)h(,u t <iiii,aîf:4* 

au Canada et % l' etrariRer, 
Corrf |i(,<)iiint Joi nui'x 1 i w 
Ooiiditi Uîs ^i)<^c ale<' p' lie 1ji!)1.u t"- 4< Lh tgd 

Ôi'andCîit «£ de Litferatnie ea toua ge M 
tIVBES W MEDJpOJNK, Oïf'AKE^, TA- 
BAC^, PÏPJteS, AJtiiolp d«> Fni et rs 
L vmÎBOn à âomcne, Oh-ooolats et B nlx* " 

1738, Rue Ste-Gatherlne. Montréal 

koiiiquG^ m Itiiiûi 

:pab 



FRANÇOISE 

Un tort volume.de s26 paaes. Prix, ao cents, 
A vendre obéi MM M & i^'.&f , iv7 
rue Ste-Catiierme, et DEOM, SA v AfilM à Uie, 
1738 rue Ste-Oatiienne, Montréal 
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UN SEUL. PRIX 




VfiMijW un «iiil pn^ nuvuiiu pn diiifriH mij • 
ttras. JuLiict nii- ta rfi li'UHiWc imtilul.' îivbiHtuuiii 
iïî' HiiHii iiiiusitn (tu iiiHH surantif «ni \L>itu 
lamuiit est îIaRaSTI pni' écrit. 

HiH'insr MHS 

O . N O R M A N D I N 
2'4SMAURiNr aaoSTJAoauss 



1 1 n r 1 

I ^ i &1 te cokïîi tîe-i^ : 
te ;r j^..«io£lae i . h i j. 1 

ra «n T'L" var U 'a de sa Ma-Vire l^r 
la ikte ter», : 
tn a :s de «ax m i-; i<i - - -s » e 

1 "''■r ^ de I i-rsT^t. de Jeînr3*J.r î:t*| 
pateîîte. 

W. W. COÏIY, 
-l'a e Cl- 1 nevr, 
\ P — La 5 bJ rat rts» aiîtf- <*»e Je 
t * ! ti T n =i - nat, pa p»- 
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J. H. FAQUIN 

^^Oi; avenue MoEt-Rovai 
li!?.}. rne SaîntAfltIre 
one 1 t 11 1 ^^^|^T^^r Kl. 
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i; J. T 1 as 
V 1 lia- i-i-iion ïsst vlli-' ijae.c, 



Se t>ouvî 1] 1 d ,b 

\>1H t ^ 1; f I 1 U 
T. SI 11 ^ 

Plissfs Français 

Accordéon 
et Gositeau 

Création 

^'^ PrilUciiips 

Pilssé-Soleil 

peur 
ps M ' " < ^ 

»! 1 U it i\ s \ 1 



Featherlio*w Niivsiry Mf § Cq . inwea i 
Cbamb «Il4, 15, 16, Kdiflfô Birks, Cirrt Philippe j 



L J. l\. Peàpiii 



Portraiiîsie 



Atelier ; 471 tm Hont-Rojal 



Avez- vous un bébé ? 

Sirop dQ Dr Goderre 

POUR LES EMFAHTS 

ht pUw sû r H bïtieilletir Sirop Calmant 

aouT àes (ÎITT-Ts nsaïsx rie VEnfaDire. pour atlciucir 
»* ffemciveiB et «ttter 1» «lentittoss, poar ia Diax- 
irh*8 et sa l'iyasefsîeirie p«sra»&r.t de la Etîêtaa 
etimm : pfiitr Wiilagw les Celsçsaes et ri-isîsr iss 

1.1* ■■^oatatiwîl :(Wti»iïijB -«a ï^tàt 8<Miïîï*at, 11 est 
«mit 

il. me IX m^m bss M.^m FAHeëÉp^ 
-Il Visant Bs pmsciEOSBs is^è^itsm 



Plie S5€Mlft. 



A vendr« partent 



STÂNTON 'à PAIN RELIEF 

Pt>!ir MiMBe externe 
U N KFQÎEDE DE FiiîîILÎ.lî'BOMPrêtSUR 

tjT W-rnN'i* r.\i\i ura.lKF «st R«ns cnntro- 
dit Is romi'àrt rlii jonr. 1! fkn'mst avoir sa 

.-^^A^)u^ &'i AIN »;Kl.li:;K oolUJHe remèrlo in- 
tîrnc pour les t;o(i(|ues,la Piarrhée, !ea tYampes 

••,stuï«ao. , 1« Klntuosilé et rinrlscestion. tigit 
-i^ninwiwteiH, eji soulageant imméaiatemaîit le 

. - r: Aj>fï ^ruSMig pour' !e Mal de Gor- 

STASTON-S TAIN RFilEP coiataa remôrt.* 
"xifrr-e pcrnr tes Ktitorsses. les Crnmpisa dans les 
wvfni "%« 1*^ r >!mh«Èrri, If mnl f^e l>r>R, lep T>oti" 
li>tirs fîe Poitrtïse et des Cûtés, le Mal tie Dents, 
geiîr. aucun Touriste dans ies campisgiies ne de- 
vrasetît se trouver ssuis une bouîeiU»' fie reœj- 
r. ... i.r.>Mmti> Ml B,..— Hiiit: ;u>r!i'antrie 
l'aise et da bien-être, sans causer aucune irrita- 



■* . . \?îtÔS*S P.iiIS RELmiP.— Aucun Voya- 
ge soif s la mâin en cas rte besoin 

A VKNBRK PAÏîTOtrr. PRIX 23c. 



Les Paatillcs 
du 

[)r Codtrrc 
pour 
Les Vers 



sijiit la remîsde en umigu la î>îus 

i-is !i i' cl. il! plus loïjliiut? pont 

les viT.i ('i>s riistilles .'.haassat 
rmtiî'iik'mpiit les Veva siins cfiu- 
^ii^r a\u-.\ui ]'r<>jH(iicii ni poiidiint ni 

i'f nuiii-'iti. i\ la formo d'uno 
THES PETITE PASTILLE BB 
''HOOnLAT, étant eonsidéréa comme la, torma 
1« meiileuro «i iê, plaa stmple pour l'usage à»» 
enfants ; 6tant petite on l'administre tacila- 
ment. agréable ft Toail et bonne au goût.' Att 
c-a.s où les enfants refuseraient ti'itvaler les pa». 
Llilcs. écrasfi/.-lcs et (aite9-le.a prendre en pou- 
ire. Les in.'^tr\ict ioïi,-! romplêtes pour «nfanta et 
adultes sont contenues avec chaijue paq\tet, 

DEMANDEZ LES PASTILLES DU DH, CO- 
DER R E PO U P. t R S V EBS 

Assurez-vous que ce ■ 'ritablos, cha.qU4 

paquet porta sa siRnature ci, .son pûi"J*ait, 

Pris, a6c. la hpîtQ, ou par la malle «uT r*- 
ceptiôïi du montaiit. , 

TKH W!>:g.^TE CHEMICAL CO,. ' "î- Montrfal,.Can 




Le Temps est arrivé 

de peatier à vos achats de 

M12UB1L.es.. etc. 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
tainement que nous avons le plus beau choix de 

Meubles. Lits en Fetf et efe Cuivre, Literie, 
Tapis Turcs, Rideaux, etc., 

. et, qî*e umt ta tous offrant le.s diimièi'es nouveautés, nous mAÎuûnom les prix an pins bas. 

Renaud, liing ^ Patter 

COIN STE-CATHERINE ET GUY 




Fumez les 

Cigarettes Egyptiennes 



IllOQUL 



En vente partout 



Bout» en liè^e 



15e. la boité. 




Goaltar Saponine 

— — j^pjt; HOPITAUX DK PAUm. 



rmS EFFICACE CONTRE Ll-'K 

Plaies, Cancers, Angines, Suppur.,- 

Se* qualités assaittissan tes et t<mi(iues le r«fiden-t incotnpara, 
raMe pour 

L'HYGIENE Dl LA FAMILLE 

I/Otîoiis, lavage de nourrisson», soin ejc la iJôiiclw qu'il 
purifie, dfc» ciMîVcux (,|u'il (l«y«imif»H! de» pellicules, etc. 

U tiifeilkur maimpinve. |*i»iir l'imtreHe» des dent», de» gen- 
dvesj et des ta.ag»«ses, 

Slî MEFIER mB CPNÏRÏ5FAÇ0NS, 



